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A Pantin
Récupérateur d'eau de piuie :
subvention de la ville
jusqu'à 450€*
(copropriété I maisons individuelles)
ecocitoyen@ville-pantin.fr - T. 01 49 15 40 00 la

ville de Pantin
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photo mois

Attention tramway !
La pelleteuse s'active à la
préparation du terrain devant
recevoir la future passerelle
du pont du tramway, aux
pieds des Grands-Moulins.



I Le 30 avril dernier. Mesdames Renard et

Lasnier, lauréates du Sugoruku (deuxième et
troisième prix) se sont vues offrir un repas au
restaurant de direction de BNP Paribas Securities
Services. Un déjeuner dans la tradition de la
restauration française la plus sophistiquée.

I Chaque soir, à 18.30, la flamme sur la tombe du Soldat inconnu
située sous l'Arc de triomphe des Champs-Elysées est ravivée.
Le 2? avril, les Anciens combattants pantinols ont eu l'honneur
d'effectuer le geste, contribuant ainsi à pérenniser le souvenir
de ceux qui ont donné leur vie pour la France. La flamme sacrée
sous l'Arc de triomphe a été allumée pour la première fois le
II novembre 1923, en mémoire des soldats morts dans les
champs de bataille de la Première guerre mondiale, par André
Maginot, ministre de la guerre, tandis que les troupes du 5°
Régiment d'infanterie, un des plus anciens et des plus illustres
de l'armée française, présentaient les armes et que la musique
jouait la Marche funèbre de Chopin. Depuis cette date, le cérémo-
niai n'a jamais cessé, y compris pendant l'occupation.

k Le 7 mai, vernissage de l'exposition célébrant le 162' anniversaire
de l'abolition de l'esclavage, au centre administratif de la maire.

I Les 18,19 et 20 mai, les retraités de la ville ont fêté le printemps
autour de repas dansants, à Lésigny, en Seine-et-Marne.I inauguration du pro-

gramme de logements « La
Manufacture », le 6 mai, en

présence de Bertrand Kern,
maire de Pantin et Serge
Grzybowski, PDG d'icade.
Entre la rue Victor-Hugo et le
quai de l'Aisne, le promoteur
a réhabilité une partie du
bâtiment industriel de l'an-
cienne fabrique de meubles
Louis, et construit 241 loge-
ments (134 en accession à
la propriété, 107 logements
sociaux). Deux commerces
en rez-de-chaussée et de
nombreux espaces verts
complètent le programme.

I Simulateur de conduite,
contrôle de sécurité de
deux-roues : les animations
de la journée consacrée à la
prévention routière organi-
sée par le service jeunesse
en direction des 12 à 17 ans

ont fait le plein le 28 avril au
gymnase Maurice-Baquet.
Un quizz et un tirage au sort
ont permis de sélectionner
les lauréats des séances
de karting sur le circuit de
l'association ASK Bondy.

I Le 25 avril et le 8 mai, commémoration du souvenir de la
déportation et de la victoire sur le nazisme, ici, dépôt de gerbe

sur le square Marcel-Paul et cérémonie à l'hôtel de ville.
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SOLIDARITE

Contre l'exclusion
Vous avez plus de 60 ans et vous souffrez de
solitude, de pauvreté, d'exclusion! L'associa-
tion, les petits frères des Pauvres, reconnue
d'utilité publique, peut vous aider en vous
proposant des visites régulières, des contacts
téléphoniques, des activités et des sorties.
N'hésitez pas à contacter l'association pan-
tinoise!
Les petits frères
des Pauvres

153, av. Jean-Lolive
©014846 ?936

DISTINCTION

Plume d'or
Mehdi Chaib Draa, pantinois de 14 ans,
habitant Pantin et élève de 4' au collège
Saint-Joseph est lauréat du concours de
langue française Plumier d'or 2010. Un
diplôme lui a été remis le 12 mai par l'écri-
vain Angelo Rinaldi, de l'Académie française,
à l'Hôtel de la Marine. Mehdi étant un des
dix premiers lauréats (sur 11992 collégiens
participants), il est invité à un embarque-
ment de quelques jours sur un navire de la
Marine nationale, marraine du concours.

Plumier d'or, crée en 1997, comprend des
exercices de langue (syntaxe, orthographe,
vocabulaire) et une expression écrite, notée
sur 30. Bravo au jeune Medhi dont les écrits
ont peut-être tapé dans l'œil des nombreux

LOGEMENT

Solidaires, pour devenir propriétaire
Partager les coûts et des espaces, pour habiter mieux à un prix plus raisonnable.

Coab, structure associative d'assistance à maître d'ouvrage, propose à ceux qui vivent et/
ou travaillent à Pantin et qui ont le projet de devenir propriétaires de leur logement, une
réunion d'information sur une nouvelle façon de se loger: l'habitat partagé.
Il s'agit de se mettre à plusieurs pour faire construire son propre logement ainsi que les
espaces commtms qu'on est prêt à partager avec ses voisins (buanderie, chambre d'amis,
salle polyvalente, jardin, etc.) ; le but étant de mutualiser les coûts et certains espaces, pour
gagner en surface à un prix moindre.

Un terrain à Pantin
Un premier terrain a déjà été identifié sur la commime. Il pour-
rait accueillir, en 2012, une dizaine de familles motivées par
cette démarche économique, écologique et solidaire.
Les candidats, accompagnés par des professionnels, auraient
quelques mois pour se mettre d'accord sur un programme
immobilier commun (les plans des appartements et des
espaces partagés, les matériaux, les règles de vie). Les études et les travaux seraient à leur
charge, payés au gré de l'avancement du chantier. L'économie sur le prix de revient du
logement est estimée à 10 %, voire plus.

Prochaine réunion publique : le 10 juin.
Pour toute information, contacter Julien Maury (Coab]
® 06 2 2 00 31 28 contactiicoab.frwww.coab.fr

le chez-nous
manquant

éditeurs mécènes de l'opération comme
Albin Michel, Bayard, Les Belles Lettres, Ber-
nard Grasset, les Éditions du Cherche-Midi,
Correctif, Fayard, Flammarion, Gallimard,
Hachette, Larousse...

Jeudi 10 Juin

SANTÉ

Cancers
au féminin
Dans le cadre des manifestations Santé au

quotidien, la maison de quartier du Haut-
Pantin organise une rencontre, le IPjuin
de 13.45 à 16.00 sur la problématique du
cancer chez les femmes. Différents profes-
sionnels de santé interviendront au cours

de cet après-midi orchestré par la Mutua-
lité Française et l'Ardepas, une association
qui intervient en Seine-Saint-Denis pour le
dépistage du cancer du sein,
le service stmté de la ville.
Maison de quartier du Haut-Pantin
42/44, rue des Pommiers
©0149154511

Emploi

deOh
à 121130

Maison de
l'emploi

7/9, rue de la Liberté
®Hoche

Préparez-vousavec iesiiroiBssionneisde laMaison de
nEnHdoietpassezdesenheiiensavecdesassociaiions
et des entreprises qui recrutent

Jeudi24iuiniie9iiài2h
Centre social des Courtillières
avenue des Courtillières
M° Fort d'Aubervilliers
Bus 152, 173 et 234

Renseignements „n savoir +

T. 01 49 15 38 00 €? Evolla
peu emploi

/fc'iwiMSON»

avec Bertrand Kern, maire de Pantin

I4h30 Naison Revel
Dans cet élégant pavillon centenaire récemment rénové,
le maire confirme ses priorités pour le quartier : soutien
au développement des métiers d'art, lutte contre
l'habitat insalubre, construction de nouveaux loaements...

s, haut I
îuvre ai

ts : un

ilace pi
lement

ville de Pantin Et tout au long du parcours, un comédien remonte ie temps. De 1850 à 1940, ia mémoire du quartier et des habitants refait surface.
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Stationnement payant

I

Nouvelles rues er
La nouvelle carte du

stationnement entre en

vigueur courant juillet.
Le Conseil municipal
l'a adopté après une

phase de concertation
de plusieurs mois.

Ainsi quéjle maire l'avait indiqué dès
le lancetitent du projet, les modifi-
cations tiennent scrupuleusement
compté de favis exprimé par les habi-
tmts de chaque rue concernée.
L'objectif général de l'opération
sembleiaire consensus : augmenter
le taux de rota^on des véhicules afin
d'éviter le stationnement de véhicule
ventouse.

Ainsi des places sont libérées pour les
clients des commerçants de la ville,
pour les visiteurs des entreprises ou
des Pantinois. Quant aux riverains des
rues nouvellement payantes, le tarif
résident, auquel ils peuvent accéder
s'avère être une bonne solution.

Le résultat de la concertation
Dix réunions ont été organisées et des
questiormaires diffusés dans chacune
des rues concernées par le projet.
Dans quatre de ces mes, les riverains
ont majoritairement répondu qu'il
s'agissait d'une contrainte. Elles tes-
teront en stationnement gratuit ;
me Jules-Auffret; me Pasteur; me du
Général-Compans; rue du Débarca-
dère.
Pour les autres, le statut payant s'ap-
pliquera. Les riverains auront la pos-
sibilité de bénéficier de la tarification
résident, en vigueur dans le reste de
la ville.
Avenue Anatole-France - avenue Jean-
Jaurès - avenue du Colonel-Fabien -

avenue Alfred-Lesieur - avenue des

Bretagnes - avenue du Cimetière
parisien - chemin de la Carrière - me
Diderot - rue Weber - rue La Cui-
mard - meDelizy - me du Chemin
de fer - rue Louis-Nadot - rue du
Cheval-Blanc - chemin Latéral - me

Denis Papin (tronçon Cartier Bresson
- rue Diderot) - rue Charles Nodier
- me Franklin - meVaucanson - me

Le nouveau

périmètre de
stationnement
payant

Mairie Ourcq

Eglise Sept-Arpents

Petit & Haut-Pantin

Les Courtillières

Quatre-Chemins
Pour bénéficier de la tarification résident adressez vous à l'accueil

des Services Techniques de la ville de Pantin ;
Centre administratif 84/88, avenue du Général-Leclerc

93507 Pantin Cedex® 0149 15 4177

vivre à Pantin 11

juillet
Beaurepaire (tronçon Vaucanson - Estienne
d'Orves) - quaidel'Ourcq - rue Benjamin
Delessert

Les tarifs du stationnement
payant de Pantin
I Tarifs zone courte durée
Minimum = 10 min : 0,20 €

Ih ; 1,10 € Maximum 2h : 2,20 €
I Tarifs zone longue durée

Ih: l€4h:3 €

I Forfait résident zone longue durée
Jour : 1,50 € Mois : 20,00 €

Trimestre : 55,00 € Année ; 200,00 €

ARCHITECTURE

Des architectes conseillent et c'est gratuit !
Préparer un dossier de permis de construire, déchiffrer les règles d'urbanisme (POS, PLU,
SHOB, SHON), élaborer un projet d'agrandissement de son habitation, définir l'endroit
pour placer son escalier, choisir une entreprise,
connaître les solutions techniques qui font bais-
ser les factures d'énergie: les architectes du CAUE
(Conseil d'architecture, d'urbanisme et de l'envi-
ronnement de Seine-Saint-Denis) vous reçoivent,
sur rendez-vous et gratuitement, en mairie de Pan-
tin ou dans les locaux du CAUE 93 à Bobigny.
Créé en 1981, le CAUE 93 est une association d'in-
formation et de conseil, ouverte à tous. Issus de la
loi sur l'architecture du 3 janvier 1977, les CAUE ont
été mis en place dans 88 départements à l'initiative
des Conseils généraux. Leiu financement est assuré
par une taxe départementale, perçue sur les permis
de construire réalisés.
Pourtoute Information sur les rendez-vous en mairie de

Pantin, contacter le service d'urbanisme :

©0149154180
Les rendez-vous à Bobigny sont assurés les lundis:
® 0148 32 25 93 2, rue Pabio-Picasso - Bobigny
caue93@caue93.fr
www.caue93.fr

NOUVEAUX HORAIRES !

oiâ.

Assurance auto,
Habitation,

Santé, Vie, Épargne,
Placements et Crédits

7, avenue Edouard Vaillant - 93500 PANTIN
Tél. 01 49 42 09 76 ■ Fax 01 49 42 09 79



12

Wmission,
~T

Organisation des obsèques
Prévoyance funéraire
Assistance après obsèques
Travaux de nrobrerie
Articles funéraires

82, avenue du Général Leclerc
0148450010

mÈ
wwww.pfg.fr

Pompes Funèbres Générales

^Pantinoise de cœur
Arrkouya Bachir Bey, épouse Lesec, est décédée le 16 avril
dernier à Montfermell. Née dans le 10® arrondissement de
Paris, Arrkouya portait la ville en son cœur et s'était beau-
coup investie pour faire vivre les associations pantinoises,
notamment sportives. Nos condoléances à sa famille.

Le funérarium
Prévu pour faire face
aux attentes des familles

Le funérarium est une maison
funéraire pensée et adaptée pour
recevoir le défunt et offrir aux familles
un lieu de recueillement où l'intimité
sera préservée dans une

atmosphère réconfortante.

N'hésItez-pas à nous appeler
Tél. 01 48 45 40 39

ETS SANTILLY
www.santilly.com

PÊCHE

L'Indispensable
encartage
L'envie d'aller taquiner les poissons du canal vous
tente ? N'oubliez pas de passer par la case carte de
pêche, vendu au restaurant Chez Agnès. La carte de
pêche permet la pratique dans l'ensemhle des eaux

appartenant au domaine public.
I Carte découverte, pour les jeunes de moins
de 12 ans au 1" janvier de l'année ; 3 €
I Carte journalière; 10 €
I Carte personne mineure, pour les jeunes de
12 ans à moins de 18 ans au 1°'janvier de l'an-
née en cours: 16 €
I Carte vacances : 30 €
I Carte pour les femmes : 30 €
I Carte Interfédérale, valable dans 23 dépar-
tements:86€
Restaurant Chez Agnès
21, rue Delizy ® 0148 40 33 04

RAID MULTISPORTS

Dix sur dix
Retour gagnant pour dix élèves de classe de première
comptahËlté du lycée SimoneWell qui ont participé au 17°
trophée terre de la 42° course croisière de l'Edhec, du 17 au
24 avril dernier. Mixité sociale, entraide et encouragement
ont été les éléments moteurs permettant à cette équipe de
surmonter les épreuves quotidiennes de course d'orlenta-
don, de raid VTT, de descente en rappel, de hlathlon (tir à
l'arc et VTT), de canoë et de run & hlke.

Retrouvez-les
tous les mois

dans l'agenda !

10, rue des Pommiers
93500 PANTIN

habilitation préfectorale : 09 93 OS (
RCS Bobigny 582 007 902

vivre à Pantin 13

SÉANCE DU 20 MAI

le Conseil municipal adopte deuxvœux
# Vœu concernant les projets gouvemementaux sur
la petKe enfance
Un projet de décret gouvernemental modifie dangereuse-
ment les conditions d'accueil dans les crèches. Ce texte

prévoit de porter de 10 % à 20 % les capacités d'accueil
collectif en « sumombre », sans embauche de personnel
supplémentaire et autorise de passer de 50 à 60 Xla part
de personnel non qualifié dans les crèches. Ces dispo-
sitions, si elles étaient appliquées, déboucheraient sur
une baisse de la qualité de l'accueil des jeunes enfants.
Dans le même temps, le gouvernement souhaite créer
des jardins d'éveil pour les enfants de deux à trois ans,
ces jardins étant à la charge des collectivités locales et
des familles. Une telle mesure irait dans le sens de la

disparition progressive des écoles maternelles. Or, il a
été prouvé à maintes reprises que c'est à cette période
charnière que les inégalités de départ se creusent entre
enfants et que l'échec scolaire y trouve sa source. C'est
donc à ce moment-là que les moyens publics doivent se
concentrer et non l'inverse.

En parallèle, une proposition de loi visant à créer des mai-
sons d'assistantes matemelles est à l'étude. Elle permet-
trait à quatre assistantes matemelles accueillant chacune
quatre enfants de se regrouper et d'être de fait un mode
d'accueil déguisé non soumis aux normes, sans cadre
juridique précis, ni contrôle. (...)

Le gouvernement continue de détricoter les services
publics locaux et fait toujours davantage porter la charge
et la responsabilité sur les collectivités locales, déjà étran-
glées par la disparition de la taxe professionnelle et les
transferts de charges sans réelles compensations.
Le Conseil municipal de Pantin, à l'unanimité moins 2
abstentions :

- demande la création d'un véritable service public de la
petite enfance qui couvrirait la généralisation des crèches,
les gardes d'enfants et le suivi médical et psychologique
et viendrait renforcer et accompagner les efforts des col-
lectivités locales.
- demande l'abandon des dispositions citées plus haut
et affirme son soutien aux professionnels de la petite
enfance, mobilisés contre les mesures envisagées par
le gouvernement.
• Vœu pour un moratoire sur les expulsions locatives
La crise économique et sociale que traverse notre pays
aggrave la crise du logement, qui touche plus de dix mil-
lions de personnes. Dans ce contexte, nous assistons à
une augmentation sans précédent des expulsions pour
impayés de loyer, auxquelles s'ajoutent le plus souvent en
amont de celles-ci, des coupures d'électricité et de gaz...
Le logement constitue une part croissante du budget des
ménages. Cette part est d'autant plus forte que l'on dis-
pose de revenus faibles. (...)

Le gouvernement ne semble prendre la mesure ni de l'ag-
gravatlon de la crise du logement, ni des conséquences
souvent dramatiques qu'elle Implique. Pire, les moyens
consacrés au logement par l'État sont de plus en plus
limités, permettant difficilement aux collectivités locales
et territoriales de mettre en œuvre les missions qui leur
sont dévolues.

Le Conseil municipal de Pantin, à l'unanimité
- témoigne de sa solidarité envers ses concitoyens que la
crise du logement contraint à vivre en situation d'insécu-
rité sociale, en particulier les enfants (...)
- demande à l'État qu'un moratoire sur les expulsions
locatives soit mis en place en direction des ménages
de bonne fol, disposant de droit et titre et mis en situa-
tion d'Impayés à la suite d'un accident de vie (chômage,
divorce, etc.) et qu'un accompagnement social et finan-
cier des ménages concernés soit systématiquement
proposé.
- réaffirme la nécessité nationale d'augmenter l'offre de
logements sociaux dans notre pays, d'appliquer stricte-
ment l'article 55 de la loi dite SRU, qui impose 20 % de
logements sociaux dans les communes de plus de 3 500
habitants et d'encadrer les prix des loyers dans les zones
à forte pression foncière.
■ demande par ailleurs au Préfet de la Seine -Saint-Denis
de permettre à la ville de Pantin de disposer du contin-
gent préfectoral de logements, comme cela se fait dans
de nombreux départements et notamment les Hauts-de-
Seine, afin de mieux répondre à la demande sociale des
ménages Pantinois.

NOUVEAUX HORAIRES !

lundi 10h-12h et 14h-19h
mardi à vendredi 10h-13h et 14h-19h

ouvert le samedi
lOh à 13h / 14h à 17h

OOO
7, avenue Édouard Vaillant - 93500 PANTIN
Tél. 01 49 42 09 76 - Fax 01 49 42 09 79
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« Ce sont 900
enfants qui

partent chaque
année en

vacances »

Canal: Quelle est la politique de la ville en
matière d'offre de vacances ?
Marie-Thérèse Toullieux: Depuis 50 ans c'est
dans la culture de Pantin de proposer des
séjours pour tous, séjours qui font partie de

la mémoire col-
lective. Certains

parents ont leurs
premiers souve-
nirs de vacances

dans nos centres,
Senailly en Côte
d'Or, St Martin
d'Escublei dans
l'Orne, Oléron
en Charente-

Maritime, le Revard en Savoie ou Montro-

gnon dans le Val d'Oise. Aujourd'hui Pantin
permet au plus grand nombre de partir en
vacances en proposant des tarifs imbat-
tables, calculés selon le quotient familial.
Sur un coût moyen de 70€ par jour et par
enfant, l'été par exemple, les familles ne

paient en moyenne que 10 €. Au total, ce
sont 900 enfants qui partent chaque année
en vacances.

Canal: Quels types de séjours proposez-vous ?
M-T.T. : Cette année nous proposons 32
séjours en France et à l'étranger pour les
jeunes de 6 à 17 ans soit en centres de

Mercredi 9 juin a 18h
Haut-P~ntin / Petit-^antîn
Square Méhul - 30, rue Méhul

Mardi 15 juin a 18h
'ï;gîis-/Se|9T-Ar|>entî
Mail Charles de Gaulle

Vendredi 18 juin a 18h
Maison de Quartier - 42, av. Edouard-Vaillant

Vendredi 25 juin a 18h
Courtillières
CMS Ténine

Mercredi 30 juin a 18h
Mairie/Ourcq
Place Salvador Allende

Trois questions à Marie-Thérèse
Touiiieux, conseiiière municipaie
déiéguée à l'Enfance.

Bonjour Monsieur
le maire !

vacances

vacances de la ville, soit en séjours théma-
tiques. Depuis quelques années, la ville fait
appel à des prestataires extérieurs agréés Jeu-
nesse et Sport auxquels elle achète quelques
places. Les jeunes Pantinois se retrouvent
ainsi avec des enfants de toute la France.
Grand succès pour les séjours artistiques
autour de la musique et du cirque, les séjours
équitations et les vacances écologiques.

Autre nouveauté : les séjours linguistiques
que nous avons introduits il y a deux ans.

Canal : Pourquoi ne pas se contenter des séjours
de la ville?
M-T.T. : Les enfants partent de moins en moins
en colonie de vacances aussi avons-nous

du mal à remplir nos centres qui reviennent
chers à la ville ! Lt il a fallu nous adapter à

la demande des familles : des séjours plus
courts, moins de colonies classiques et
davantage de vacances à thème. À l'avenir,
nous souhaitons diversifier plus encore nos
propositions et développer les séjours soli-
daires. Notre priorité est d'ouvrir les jeunes
au monde, de multiplier les rencontres et de
favoriser le brassage.

Propos recueillis par Hana Abittan-Tenenbaum

Rendez-vous avec Bertrand Kern,
Maire, conseiller général de Seine-Saint-Denis,
Président de la communauté d'agglomération Est Ensemble

Centres de vacances

Souvenirs de
De retour de leurs séjours -

i'Arlège, pour les uns, à Dinard
pour les autres - les jeunes
Pantinois ont eu la bonne
idée de nous fournir quelques
clichés. Si en juillet ou en août,
vous participez à des séjours
avec le service vacances de
la ville, n'hésitez pas à nous
adresser une sélection de
vos meilleures images.
Un conseil préférez les scènes de
vie aux clichés type carte postale.

VI le de Pantin

-t d'info : www.ville-pantin.fr
Renseignements : ci 4915 45 86
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Jardins partagés

C'est un jardin extraordinaire !
Le premier jardin collectif
pantinois a vu le jour aux Quatre
chemins, sur un terrain vague
en attente de construction. Ces

jardins éphémères fleurissent,
transformant les paysages
urbains et rassemblant des

personnes réunies par cette envie
de mettre les mains dans la terre.

CJiassèz le naturel, il revient au galop ! Ce
bèsoin' de gratter la terre, de faire pous-
ser quelque chose ressurgit actuellement
chez les urbains, « coincés entre béton et
biturhe ». Ces jardiniers sans terre transfor-
ment eh potagers, vergers et jardins collectifs
des terrains vagues. À Pantin, les premiers
coups de râteau ont été donnés aux Quatre-
chemins, sous l'impulsion de
Claude Moskalinko, conseillère
municipale déléguée à la vie
associative et l'innovation
sociale ; « J'étais sensibilisée
au problème des friches, de ces
espaces qui se terminaient sou-
vent en décharges. Ce projet a
vu le jour début2008 (..puis
nous avons sensibilisé les habl-
tants par l'intermédiaire de la
maison de quartier. Aujourd'hui
cejardin repose sur une associa-
tion d'habitants qui a établi une
convention avec la ville. » Une vingta
Pantinois ont accepté de jouer le rôle de sou-
ris verte de cette expérience. Aussi bien des
connaisseurs comme Samia, « j'ai travaillé
la terre etfaitde l'élevage en Algérie pendant
mon enfance», que des néophytes comme
Valérie qui avoue « ne rien y connaître, mais
en avoir envie depuis longtemps ».

Les premières récoltes sont attendues
Inauguré au printemps 2009, l'espace com-
prend aujourd'hui vingt et une parcelles,
collectives pour certains, individuelles pour
d'autres. L'équipe qui a germé autour de ce
projet, plante, bêche et arrose essentielle-
ment le week-end. Mais certains de ces

agriculteurs urbains n'hésitent pas à venir
cajoler leurs jeunes pousses en soirée. « Pour
l'instant la récolte est maigre» avoue Julien,
fier de montrer le premier (minuscule !)
radis issus de son carré de terre. Le jardin
a véritablement débuté en mars dernier.
« On s'est beaucoup réunis au début, précise
Mathieu, président de l'association au nom

Des jardins nomades
«La terre a été apportée par la mairie, mais
aussi les citernes, la cabane de jardin et les
outils » précise Mathieu. Plutôt que de
délaisser ce terrain dans l'attente d'une
construction immobilière, la municipalité
soutient ces occupants provisoires qui lui
apportent une touche de gaieté et de belles
couleurs de vie. D'autant plus que, selon
Mathieu, le projet collectif est «de faire

En savoir plus
# Vendredi 18 juin à 20.00, un spectacle tout
public de 30 à 40 minutes sera donné au jardin.
Entrée libre. 12, rue Berthier
# Pour contacter l'association Banane Pantin des

Ouatre-chemins [adhésion annuelle de 10 €].
Mail : bananepantln@gmall.com
http://bananepantin.lo.BS
# Lassociation Graine de jardins est correspon-
dante pour l'Ile de France du réseau national du
Jardin dans Tous Ses États. ® 0142 23 39 25
Mail : contact@B'"ainetleiardins.fr
11 bis, passage Ramey - 75018 Paris

souriant de Banane Pantin, mais mainte-
nant c'est réglé. C'est la première saison où
on attend des récoltes ». Des traces de pol-
lution ayant été constatées dans le sol de la
ville, par précaution les fruits et légumes ne
sont pas plantés à même le sol mais dans
des bacs ou sur de la terre rapportée posée
sur des bâches de protection. L'équipe s'est
également accordée pour ne pas utiliser
d'engrais, « c'est même dans les statuts de
l'association ». Pour le reste, chacun fait ce

qu'il veut sur son lopin de terre.

d'autres choses dans le jardin : d'accueillir
des concerts, d'organiser des barbecues... C'est
aussi l'occasion défaire venir des gens du
quartier». Plus terre à terre, le jour de notre
visite, le projet était de planter un bananier,
symbole de l'association. Le vent du nord
a refroidi (provisoirement) les ardeurs du
groupe, malgré la détermination d'Emilie,
une des pros de ce pré-carré.
Cette vague jardinière s'étend également
chez nos proches voisins du Pré-Saint-Ger-
vais et d'Auhervilliers; à Paris des potagers
poussent aussi dans les parcs municipaux et
sur des terrains non-constructibles; à Pan-
tin, d'autres projets se bousculent dans les
bacs. Nées à NewYork au début des années

1970, sous le nom de community gardens,
ces initiatives nous renvoient quarante ans
en arrière, à une époque où les fleurs sem-
blaient pousser partout.

Alain Dalouche

vivre à Pantiii

PLAN LOCAL CANICULE 2010
Comme chaque été, afin de prévenir sereinement les conséquences d'une éventuelle canicule,

la ville de Pantin, en lien avec la préfecture de Seine-Saint-Denis, prépare son dispositif de
gestion des très fortes chaleurs.

Dorénavant l'inscription est annuelle, |l est nécessaire de se ré-inscrire chaque année.

Vous êtes un homme ou une femme retraité de plus 65 ans
ou en situation de handicap !

Vous êtes isolé(e)!
Vous souhaitez être contacté(e) en cas d'alerte canicule:

Faites vous connaître !
• Nom : Prénom :

• Date de naissance:

• Adresse complète :

• Téléphone fixe Portable

Pouvez-vous sortir seul(e)?: oui[^ non □
Avez-vous la télé-assistance? : oui non

Périodes d'absences entre juin et septembre (si vous les connaissez).

Dans le cas contraire, vous pouvez les communiquer plus tard au service prévention santé
(tél. 0149153840):

COORDONNÉES DE PERSDNNE(S) PROCHE(S), utiles en cas d'alerte:
Nom : Prénom :

Téléphone domicile:
Travail : Portable :

Adresse :

Nom : Prénom :

Téléphone domicile :

Travail : Portable :

Adresse :

Votre gardien (si vous en avez un). Nom :

Tél :

À renvoyer ou à déposer
Mairie de Pantin - Secrétariat santé - social - petite enfance

84/88, av. du Général-Leclerc - 93507 Pantin cedex - Fax : 01491545 57

Il est possible de remplir la fiche en ligne sur le site internet de la ville :
www.ville-pantin.fr. rubrique santé, prévention, canicule.

RISQUE CANICULE

Comment
se préparer?
t J'adapte l'équipement de mon domicile:
je vérifie le bon fonctionnement de mes volets
et stores, je vérifie que mes rideaux isolent du
soleil, je m'assure du bon fonctionnement de
mon réfrigérateur et de mon congélateur,
je m'équipe d'un bon ventilateur.

I J'adapte ma tenue vestimentaire: je prépare
(ou j'achète) des vêtements légers en coton,
amples et de préférence de couleur claire, je
prévois un chapeau ou une casquette.

I Je prends des précautions: je repère les
endroits climatisés près de chez moi ; si je prends
des médicaments, je demande à mon médecin
si je dois poursuivre mon traitement en cas de
canicule ; si je reste seul pendant une période, je
préviens quelqu'un de proche.

I C'est la canicule, comment agir?
Le jour, je ferme mes volets, mes fenêtres, mes
stores et rideaux. La nuit, j'ouvre mes fenêtres,
j'aère et je réduis l'éclairage électrique. Je
regarde la météo et j'écoute les conseils. Je bols
au moins un litre et demi d'eau par jour, même si
je n'ai pas soif. Je mange des fruits et légumes,
je ne bois pas d'alcool. Je prends régulièrement
des douches ou des bains frais. Je mets en

marche mon ventilateur. Je m'humidifie souvent

le corps avec des linges mouillés. Si je dois sor-
tir, je le fais tôt le matin ou en fin d'après-midi.
Je marche toujours à l'ombre, je vais le plus pos-
sible dans des endroits climatisés, je n'hésite
pas à me faire aider si je suis seul.

I Coup de chaleur: attention danger!
Les signes à surveiller: je suis fatigué, j'ai des
vertiges, j'ai des nausées ou des vomissements,
j'ai des crampes, j'ai de la fièvre, j'ai mal à la tête.
Dans ces cas-là, j'appelle mon médecin ou je fais
le 15 [ou le 112 sur mon téléphone portable).
Numéros en cas d'urgence médicale :
15 :SAMU-18: POMPIERS
112 : Numéro d'urgence unique européen
[depuis les mobiles]

Pour en savoir plus:
Canicule info service : ® 0800 06 66 66, appel
gratuit du lundi au samedi de 8.00 à 20.00 -

www.sante.gouv.fr/canicule
Vous pouvez également contacter la mairie au
® 014915 3840
Tenez-vous informé des risques en consultant
régulièrement la météo et la carte de vigilance
de météo France : www.meteo.fr, ou par télé-
phone au 32 50 [0,34€/minute)
N'hésitez pas à visiter le site de l'Institut natio-
nal de prévention et d'éducation pour la santé
[INPES] - www.inpes.sante.fr
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Sans l'aide d'herbicides, de fongicides
et autres produits chimiques, le treyail
des jardiniers retrouve de plus en plus
l^stéchniquestraditiohnélles.j; '

l'Agenda 21 de la ville, un plan d'action
pour le XXIe siècle autour du développe-
ment durable. Résultat: dans les parcs,
le service des espaces verts est revenu à
des méthodes traditionnelles - désher-

bage manuel, paillage, thermique. Outre le
binage, les agents pratiquent désormais le
mulching ou paillage : au lieu de récolter les
débris de gazon, on le laisse se décomposer
sur place. « On répand égalementdes couches
de copeaux de bois issus de l'élagage et de
la coupe d'arbres, donc gratuits et recyclés,
pourprotéger les sols de la lumière, explique
Fabrice Descamps, jardinier-agent de mai-
trise. Ça empêche la prolifération des mau-
vaises herbes et limite l'évaporation de l'eau. »

Gestion raisonnée et différenciée
Également au programme de cette révolu-
tion verte : une gestion raisonnée et durable
des espaces verts. Par exemple, le traitement

Des larves
d'insectes
prédateurs sont
deposees dans

I les plantes en

des maladies de végétaux est ciblé selon le
lieu ou la surface ; davantage de plantes
vivaces sont plantées car elles s'enracinent
mieux et nécessitent moins d'arrosage. Ou
encore le service des espaces verts veille à
mieux gérer la consommation d'eau. « Nous
avons appris à moins arroser, à calculer l'éva-
potranspiration des plantes, une sorte de

Jardiner
nature

Ces méthodes de gestion alternatives sont
aussi à la portée des particuliers. Quelques
règles simples sont à respecter pour un
jardinage écologique: récupérer l'eau de
pluie, composter ses déchets organiques,
abandonner l'usage des produits chimiques,
pratiquer le « mulching », arroser en soirée...
Compliqué? Pas vraiment car on trouve
désormais toute une batterie de méthodes
alternatives dans les rayons des pépinié-
ristes et même des insectes boulimiques
de pucerons comme sous forme de larves.
Enfin la municipalité propose aux habitants,
pour 15 € [le reste étant pris en charge par
la ville), de petits composteurs individuels
qui permettent de faire soi-même son com-
post. Il faut simplement avoir un jardin.
I Pourobtenirun composteur:
N° vert - 0 8000 93 500 [appel gratuit).
I Pour en savoir plus sur les écogestes
de jardinage :0 0149154000
ou ecocltouen@vllle-pantin.fr

, serfouette, brouette et
I

. viAf;. - :

Espaces verts

compagnie...
bilan hydrique pour être au plus près de leurs
besoins » explique Dominique Salvi, respon-
sable des espaces verts. « Et nous optons
pour l'arrosage automatique qui permet de
gérer plusfinement la consommation d'eau.
Cela représente tout de même une économie
d'I million de litres en 1 an » précise-t-il.
Côté insectes, c'est une nouvelle guerre

qui est livrée aux nuisibles : la lutte inté-
grée. Pour remplacer les insecticides, des
insectes prédateurs sont déposés, sous
forme de larves, dans les plantes en serre.
Ces insectes carnassiers ont été choisis car

ils se nourrissent de nuisibles, les aleurodes,
cette mouche blanche minuscule, véritable
fléau des serres et les cochenilles, pucerons
ou autres fléaux sur pattes.

Zéro produit chimique
La suppression des produits chimiques
n'est pas sans conséquences. Si bien sûr, elle
représente une véritable amélioration écolo-
gique, son résultat le plus spectaculaire est
la prolifération de mauvaises herbes sur la
voirie. Nombreux sont les Pantinois qui y ont

vu une négligence. Pourtant en ne faisant
plus appel à l'entreprise qui, jusqu'en 2007,
arrosait, trois fois par an, les rues de désher-
bant chimique, la ville a réalisé une écono-
mie de 10000 à 20000 € par an. Une mesure
qui permet d'échapper à 250 kg de produits
chimiques chaque année ! Aujourd'hui les
mauvaises herbes de bitume sont élimi-
nées à la binette. Dans les espaces verts, le
retour au désherbage manuel représente un
surcroît de travail, sans accroissement des
effectifs. « On passe trois à quatre fois plus
de temps à désherber, à racler l'herbe » pré-
cise Fabrice Descamps. « En cette période de
plantations, il nous faudrait deux fois plus
de monde!»
Au-delà du changement de méthodes et
techniques, cette révolution verte nécessite
un changement de mentalité. Pas grand-
chose : tolérer quelques herbes folles dans
la rue, un gazon moins esthétique pendant
un temps, accepter de laisser une pelouse
fleurir... En quelque sorte refaire, dans nos
villes, une place à la nature.

Hana Abittan-Tenenbaum

Quelques chiffres
# Depuis quatre ans, les espaces verts ont progressé de 12 %.
# Les services municipaux comptent 31 Jardiniers
dont 7 femmes.
# 20 hectares d'espaces verts et 4000 arbres sont entretenus
dans la ville.
# 80 000 nouvelles plantes sont plantées chaque année
dans les rues et parcs.
# 250 composteurs sont distribués par la ville entre 2004
et aujourd'hui.

À VOS agendas
> Dimanche 6 juin, un parcours historico-bucollque vous mènera de
serres en cités-jardins, de parcs en squares oubliés avec pour fil rouge
le rôle des parcs et jardins dans la construction d'une ville. Animé par
Frédéric Bertrand, architecte et urbaniste et HovigTer Minassian, doc-
teuren géographie. À 9.30 et 14.30. Gratuit sur inscription.
Rendez-vous place de l'Eglise ® 014915 39 99
► Jeudi 10 juin, soiréejeu-débat: Pantin ville-nature, est-ce possible?
Cette soirée soulève la question de la place des espaces verts à Pan-
tin et plus largement du rôle de la nature en ville. Du suspens, des
réflexions à mener en équipe et des lots à gagner.
A 20.00. Entrée libre sur inscription. Salon d'honneur de l'hôtel de ville
45, av. du Général-Leclerc ® 014915 41 ?7

Binette
Depuis 2008, on peut voir à
Pantin des herbes folles en

pleine rue, des arbres à papillon
sur ta chaussée... mais que fait
le service des espaces verts ? La
municipalité a tout simplement
cessé d'utiliser des pesticides
et pratique une gestion des
espaces verts plus respectueuse
de l'environnement. Une

révolution verte et silencieuse.

Adieu produits chirriiques, bonjour l'huile de
coude! En 2008, le service des espaces verts
a cessé radicalement d'utiliser les produits
phytosanitaires, tous ces herbicides, fongi-
cides ou insecticides qui dégradent la qualité
de l'eau et peuvent nuire à la santé.
Cette suppression ainsi que le choix de
méthodes alternatives et le changement
des habitudes d'entretien font partie de
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Développement économique

I

En route vers réco-économie
Ville de tradition Industrielle,
Pantin continue d'attirer des

poids lourds de l'entreprenarlat
national : après les ateliers de
maintenance du TGV Est, les
50 000 de bureaux de BNP

Paribas Securitles Services,
le lancement du chantier

d'agrandissement des locaux
d'Hermès, Chanel a choisi la
commune pour Implanter son
nouveau centre de recherche.

Le rapport qualité/prix du
foncier, la proximité de Paris,
la desserte en transports sont
autant d'atouts pantinois qui
attirent aussi bien les grandes
entreprises que les PME aux
tailles et activités diverses.

Dans un contexte de

concurrence territoriale

exacerbée, d'incertitudes
fiscales liées à la réforme

gouvernementale de la taxe
professionnelle, sur fond
de naissance de la nouvelle

intercommunalité Est ensemble
- dont devraient relever,
en 2012, des missions de
développement économique -

Canal est parti à la rencontre
des acteurs de la ville. Pour

mieux comprendre les enjeux
du secteur; pour mieux cerner
la volonté politique de l'équipe
municipale en ce domaine.

«Nous maintenons une veille sur

l'offre de bureaux à Pantin, indique
Nicolas Fontanel, directeur « grandes
opérations » chez BNP Paribas Real
Estate, chargé de la commercialisa-
tion de surfaces supérieures à 5000m^
dans le Nord francilien Est et Sud. Ily
a des projets d'envergure conduits par
la municipalité qui se préparent; pour
l'instant, le parc de bureaux pantinois
est considéré comme faible: environ
250 OOOm^, plutôt des surfaces de
seconde main, un taux de vacance à
5 % ». Pour un ordre de grandeur: à
Plaine commune, le parc est chiffré
à plus d'un million de m^.
Le foncier disponible à deux pas de la
capitale. À la croisée de nombreuses
lignes de métro, RER et bus, bientôt
le tramway, Pantin est convoitée. Les
grands groupes tendent à maintenir
leur siège social à Paris, installent
leurs cadres en première couronne,
leur logistique (sécurité, nettoyage)
se maintient en Ile-de-France.
Du côté des PME, la situation n'est
pas très différente. Le service écono-
mique de la ville observe une aug-
mentation constante de demandes
de « petits » locaux émanant aussi
bien d'entrepreneurs que de profes-
sions libérales - architectes, cabinets-
conseil, experts comptables.

Logistique haut de gamme
« Depuis 2006, nous sommes proprié-
taires à Pantin, de l'ensemble dufon-
cier comprenant les trois bâtiments
de l'ancien centre de tri de la Poste, la
halle Sernam et le dit Citrail que nous
appelons désormais Pantin logis-
tique », indique Christian Raynaud,
directeur « immobilier activité » de
Foncière Europe Logistique, société
de la Foncière des Régions, cotée
en bourse. Aujourd'hui, le groupe
s'apprête à céder le bâtiment du tri
postal à Exit Datacenter, centre de
stockage sécurisé de données infor-
matiques. Pour la halle dite Sernam,
deux candidats sont en lice. Quant à
l'ancien Citrail, sa mue se prépare.
La Foncière s'apprête à investir dans
un projet de requalification de Pan-

■y.
Futur écoquartier: Les études
ont été lancées pour la création d'un
nouveau quartier mixte [logements et
activités « écologiques ») qui devrait
recoudre le tissu urbain pantinois
entre le quartier de la mairie et les
Ouatre-Chemins qui accueille le Pôle
artisanal et la Maison Revel, centre de
ressources départemental, soutenu
par Hermès.

\

\ y

Zone Cartier-Bresson : le secteur est

en cours de requalification en «Ecoparc».
A l'angle des rues Denis-Papin et Diderot, la
ville est devenue propriétaire d'un terrain de
6000ml Une pépinière et un hôtel-résidence
destinées à accueillir des activités d'éco-
construction devrait y voir le jour.

X
■>

/
/

Grands-Moulins : Un pro-
jet d'extension des bureaux de
BNP est à l'étude, sur le site
actuellement occupé par Elis.

Zone « Citrail » : la Foncière

Europe Logistique est propriétaire
de la zone. L'ancien bâtiment du
tri postal a été cédé à un data-
center « green » ; le dit « Citrail »,
est devenu Pantin logistique. Le
bâtiment « dentelé » sera moder-

nisé, la voirie sera requalifiés, des
espaces verts seront créés ; deux
candidatures sont en cours pour
la reprise de la halle « Sernam ».

pôle d'activités à dominante d'atelier,
de production et de stockage

pôle de bureaux

Zone de l'Ourcq : Entre le canal
et l'avenue Jean-Lolive, la ZAC du
Port. Reconversion du bâtiment
des douanes en activités tertiaires,
logements et équipements publics
devraient donner naissance à un

nouveau quartier pantinois. Sur
l'autre rive du canal, Chanel occu-

pera le site de Papyrus.

BNP Pari
le F en îlj
en Sein^l

Bertrand Kern, maire de Pantin et président d'Est
ensemble et Beaudouin Prot, PDG de BNP Paribas, à

l'inauguration des bureaux de BP2S aux Grands-Moulins
, : . de Pantin, le 21 octobre 2009.

tin logistique, aujourd'hui déjà occupé par
Telemarket et la Poste : « Nous rénoverons
le bâti, les façades seront modernisées; aux
abords du site, la voirie sera réorganisée, et à
la demande du maire, de nombreux espaces
verts seront aménagés », précise Christian
Raynaud. Des investissements destinés à
séduire de nouveaux clients, qui ne man-
queront pas de contribuer à
la requalification du paysage
urbain du quartier.

Public-privé: quels intérêts
communs?
Si auparavant, la taxe pro-
fessionnelle incitait les com-

munes à attirer les activités
sur leur territoire, sa suppres-
sion à partir de 2010, amènera
les villes à devenir plus sélectives. « L'État a
bouleversé nos relations avec les entreprises,
affirme Bertrand Kern, maire de Pantin et

président d'Est ensemble, la plus grande
communauté d'agglomération d'ile-de-
France. Avant la réformefiscale, nous avions
une relation gagnant-gagnant, on coprodui-
sait de la richesse: les patrons venaient me
voir relativement à l'aise, ils savaient que leur
activité allait me permettre de financer ma
politique sociale. Aujourd'hui, ils arrivent
en position de demandeur. Ces relations de
négociations qui se durcissent sont nocives
pour nos territoires car un pays ne peut pas
vivre sans un équilibre entre ses habitants.

ses élus, et ses producteurs de richesses. Dans
les années 80, on avait réussi à réconcilier
le monde politique et les Français avec les
entreprises, maintenant, avec les dégâts de
la spéculationfinancière, les délocalisations,
la crise, on est en train de creuser le fossé
entre ces univers. En rompant cet équilibre,
on rompt la confiance des citoyens en leurs

élus et on affaiblit la démo-
cratie».En s'installant aux

Grands-Moulins, BNP
Paribas a participé à hau-
teur de 4M € au finance-
ment des aménagements
de voirie des abords de la

gare, de la place Salvador-
Allende et des berges du
canal. La fondation d'en-

treprise Hermès apporte
son soutien à la Maison Revel, centre de
ressources du pôle artisanal aux Quatre-
Chemins. La ville a engagé des travaux d'as-
sainissement qui devraient rendre possible
le déménagement d'Elis vers d'autres locaux
pantinois, libérant ainsi le site actuel en
perspective de futurs projets urbains du sec-
teur. Ce travail de coproduction, en bonne
intelligence, sera-t-il désormais possible?

Je te tiens, tu me tiens...
Au-delà des nostalgies soixante-huitardes,
des effets de mode bobos, de l'avis des
scientifiques sur l'avenir de la planète,
ou des bannières colorées des partis poli-

« L'£tat a
bouleversé

nos relations
avec les

entreprises »
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Les 15 premiers employeurs de la ville en 2009
Raison sociale Activité Effectif

2009
BNP Securities Services services financiers 3 500
Mairie de Pantin servce public 1400

Hermès Sellier fabrication d'articles de voyage 1 000

Technicentre Est Euro. SNCF atelier de maintenance SNCF 450

Ministère de l'Economie servce public 415

Sita lle-de-lrance collecte des déchets 400
Elis blanchisseur 350

GDF - Suez distribution de gaz 350

Groupe Amould sas installations électriques 280

Telemarket (Monoprix) supermarché en ligne 250

Fabbio LucciA/etura vêtements (conception-distribution) 250
Berim bureau d'études / bâtiment 200

Bourjois Chanel febrication de cosmétiques 200

Ares travaux de revêtements, sols et murs 200

UTB installations eau et gaz 160
160Conseil Général 93 servce public

sources : Ville de Pantin, 2009

Créer son entreprise à Pantin
L'aide et le soutien à la création d'activités p; ■ -r
est un des axes prioritaires du service de , iJl ■ -
développement économique de la ville. La '
Maison de l'emploi, inaugurée en 2009, "^EF '• I ■

(regroupant le Plie, la Mission locale de la : / | 1^ , ' ilBEjM
LYR, la mission RSA], entretient un réseau S ! < '
de partenariats institutionnels et associa- ■,' VïCb :,J
tifs qui permet d'accompagner dans la créa- | ^i
tion d'activité, un public aux profils variés, " ^
à chacune des étapes du projet. !>»■; , ,

,, „ r 1 j ' Hong fwlrSîvmmre Goraaleck ont repris leLassociation Garances, par exemple, dont i. _ .

le siège est à Pantin, aide les porteurs de S?"®''""''"' Chezfernand avec l'aide de ,

projets à réaliser leur montage financier et —' l association Garances,
se porte garante des emprunts, auprès des banques. C'est grâce à Garances qu'un des fleurons de
la restauration pantinoise de quartier. Chez Fernand (19 rue Cartier-Bresson), a trouvé repreneur,
ou plutôt, repreneuse, car les femmes, ainsi que les chômeurs de longue durée et les plus de 50
ans constituent le public accompagné par l'association. La Maison de l'emploi a pour ambition de
proposer un « guichet unique » permettant de répondre aux besoins de l'ensemble des porteurs
de projets. Garances, l'Adie (Association pour le droit à l'initiative économique), l'Apsie (Association
pour la promotion et le soutien à l'initiative économique). Initiatives 93, les Boutiques de gestion,
les Cigales, Garrigues travaillent avec la Maison de l'emploi de Pantin.
Maison de l'emplo/
F, rue de la Liberté ® 0149 15 38 00
Accueil du lundi au vendredi de 9.00 à 12.00 et 14.00 à 12.30

tasiffi

ai dernier, rencontre
entre entTèprises des éco-filièr^s
et chercheurs d'emploi, organisée

parle servic^u développement
inomique de la ville.

Klein SA. Les compagnons couvreurs
déploient un savoir-faire millénaire répondant à une multitude
de contraintes techniques qui garantissent la sécurité et l'étan-
chéité de nos toits. Reprise par Hubert Dumont, en 1985, Klein
SA ne cesse d'investir dans la formation de ses employés afin de
répondre aux nouveaux enjeux de l'avenir et du développement
durable.
« ilisoiation, c'était notre métieravant le Grenelle de l'environnement,
rappelle-t-il avec humour. En ce moment, nous sommes en train de
lancer un plan deformation de 28jours pourpermettre à nos salariés de continuer d'acquérir de
nouvelles compétences techniques: pose de zinc vertical, de toits photovoltaïques... Et nousfor-
mons également nos cadres en vue d'apporter une réponse énergétique globale aux pathologies
des bâtiments, aux demandes des maîtres d'ouvrage. Nous sommes en mesure de diagnostiquer,
de conseiller, d'orienter et de proposer une offre structurée, échelonnée dans le temps pour amé-
liorer l'efficacité énergétique de tout bâti ». La gestion de Klein SA est désormais confiée à Nicolas
Simon-Barboux, Hubert Dumont étant amené, pour des raisons personnelles, à passer une majeure
partie de son temps à Hong-Kong. Il envisage de transmettre ses fonctions de président de l'asso-
dation des entreprises
de Cartier-Bresson, en

regrettant toutefois que
le projet de redynamisa-
tion du secteur n'avance

pas plus vite. «J'ai
beaucoup travaillé pour
fédérer les entreprises
du quartier, j'espère
que mon successeur
perdurera cette action
constructive. Pour l'ins-
tant, je passe le relais »,
déclare-t-il.
F8 bis, rue Diderot
®D14810 56 65
www.kleinsa.com

Développement économique
tiques, les éco-filières semblent tracer la voie
d'un consensus. « Il est impensable de com-
mercialiser du bâti qui ne soit pas labellisé
« écologique», affirme Nicolas Fontanel. Le
HQE (haute qualité environnementale), le
BBC (bâtiment basse consommation) vont

permettre à l'exploitant non seulement de
faire des économies d'énergie, mais surtout,
d'obtenir des certifications « écologiques »
qu'il rentabilisera ne serait-ce qu'en termes
d'image et de marketing ».
Les arguments de vente d'Exit Datacenter
témoignent de cet engouement pour l'écolo.
Le choix de la réhabilitation d'un bâtiment
existant limite l'empreinte écologique des
travaux à réaliser. La coque en béton de l'an-
cien centre de tri de la Poste sera conservée.
Son toit devrait être de couleur claire pour
éviter l'absorption de la chaleur et les salles
informatiques, refroidies par l'air extérieur
(free cooling). Le site vise un PUE [power
usage effectiveness) de 1,5. Ce qui veut
dire que le datacenter dans son ensemble
consommerait ainsi « seulement » 1,5 fois
plus d'énergie que l'informatique qu'il
héberge. Des études en cours travaillent
sur la possibilité de récupérer les calories
produites par l'activité du bâtiment pour
les réinjecter dans les réseaux de chauffage
publics. Une approche « green », en réso-
nance avec les ambitions de l'équipe muni-
cipale pour le développement économique
de Pantin. Patricia de Aquino

au développement de l'emploi, surtout local,
de préférence durable, et à la requalification
du territoire. L'arrivée d'entreprises impor-
tantes contribue à attirer, par exemple, l'ins-
lallation de commerces de proximité. Nous
ne voulons pas d'une ville exclusivement
résidentielle, mais d'une ville de mixité, aussi
bien de logements que d'activités.

Réforme de la fiscalité des entreprises, nais-
sance d'Est ensemble... Quel est l'impact de
ces thèmes d'actualité sur le secteur de votre

délégation ?
kA. : La taxe professiormelle (TP) représentait
près de 75 % des recettes fiscales de la ville.
L'impact de sa suppression est donc d'enver-
gure sur l'ensemble du budget de la commune.
La Contribution économique territoriale
(CET), qui la remplace dès 2011, n'atteindra
que 20 à 30 % de l'ancienne TE Ceci dit, il n'y a
pas que les recettes fiscales qui justifient à nos
yeux, l'intérêt d'accueillir de l'activité sur notre
territoire. Et Pantin n'a pas vocation à deve-
nir une ville-dortoir! Quant à Est ensemble,
je considère que la coopération intercommu-
nale est une chance extraordinaire pour notre
développement économique. En rassemblant
nos forces, nous pesons davantage dans les
négociations avec les entreprises, nous deve-
nous un acteur incontournable du paysage
francilien, nous devenons plus visibles et plus
attractifs. Et nous gagnons en crédibilité quand
il s'agira d'interpeller les grands groupes et les
différents acteurs des nouvelles filières éco-

nomiques, celles qui sont porteuses de valeur
ajoutée.

Quelles nouvelles filières souhaitez-vous
accueillir?
A.A. : Je souhaite d'abord que de véritables

filières puissent s'implanter: il ne s'agit pas
simplement d'accueillir des entreprises ou
des commerces, mais aussi de la formation
à tous les niveaux, des universités, de la
recherche et développement. Car pour lut-
ter contre le chômage et la précarité, il faut
former les populations ; pour rester compé-
titifs, il faut de la R et D... La filière de l'éco-
construction, de l'efficacité énergétique,
est une de nos priorités : tout est encore à
inventer, de la conception des produits à
la fabrication et à la pose des matériaux.
Nous travaillons également au développe-
ment des filières de la dépollution des sols,
et de la nature en ville ou du génie végétal :
culture sur toits, murs végétaux contribuant
à l'isolation ou au filtrage de l'air... Ce sont
des secteurs d'avenir, porteurs d'emplois
à qualifications diverses et durables, non
délocalisables. Avec la prise de conscience
des dangers écologiques qu'encourt la pla-
nète, il y a déjà une demande croissante de
ce type de produits et de services.

Pour l'instant toiit cela semble très lointain...
A.A. : C'est le défi que nous avons à relever:
celui d'articuler le court et le long terme. Ce
n'est pas parce que nous préparons l'ave-
nir que nous délaissons les questions qui
inquiètent les Pantinois au quotidien - au
contraire. Par exemple : dans l'immédiat.
Est ensemble devrait permettre de mieux
répondre aux besoins en formation de nos
chômeurs. Seule, une ville n'a pas les moyens
de diversifier son offre. À plusieurs, la variété
des formations augmentera, tout comme les
perspectives de métiers et d'emploi. Notre
travail n'a de sens que s'il permet d'amélio-
rer la qualité de vie des habitants, de façon
concrète, maintenant et durablement.

Entretien avec

Aline Archimbaud,
maire adjointe
déléguée à
l'urbanisme et au

développement
économique.

Quelles sont les ambitions de la municipalité
pour le développement économique de Pantin ?
Aline Archimbaud : Tout d'abord, nous consi-
dérons en effet que le développement éco-
nomique relève aussi de nos compétences
municipales. Nous avons choisi de ne pas
subir la mutation « naturelle » de Pantin,
mais bien d'agir pour l'infléchir dans le bon
sens. Sans intervention publique, sans une
politique volontaire, notre ville, située aux

portes de Paris, aurait tendance à devenir
une zone de stockage. Or le stockage est
gourmand en surface, peu porteur d'em-
plois, encore moins d'emplois qualifiés,
et amène inévitablement la circulation de
camions. Notre choix politique est donc
d'agir, de saisir les opportunités, d'encoura-
ger l'installation d'activités qui contribuent



Les outils pantinois
pour les entreprises
La ville prépare une charte de coopération sur le
thème du développement durable qui devrait bien-
tôt être proposée à la signature des entreprises. La
commune souhaite ainsi renforcer et formaliser ses

liens avec les acteurs économiques du territoire.
Par ailleurs, depuis 2006, le Plie (Plan local pour
l'insertion et l'emploi) intercommunal (Pantin, les
Lilas, le Pré-Saint-Gervais), développe des actions
spécifiques dans le domaine de l'insertion, en
direction des entreprises. « Nous mettons en place
de véritables partenariats qui se sont renforcés aufil
du temps, précise Samia Jelloul, directrice du Plie. Il
ne s'agit pas defaire de la prospection tous azimuts,
mais bien de travailler avec les employeurs afin de
définir ensemble, pour quels profils de postes nous
pouvons leurs proposer des candidats ».
Le Plie aide également les entreprises à mettre en
oeuvre les clauses d'insertion dans les marchés

publics dont elles sont attributaires, en leur indi-
quant des candidats potentiels. Et développe des
actions en direction de ceux qui souhaiteraient
créer leur entreprise. En partenariat avec l'univer-
sité Paris 13, les personnes suivies par le Plie ont
accès, par exemple, à la préparation du diplôme
tmiversitaire de « création ou reprise d'entreprise ».

Développement économique

la. Installée d'abord dans
la zone d'activItésTe l'Ourcq, Synergie a Intégré de
nouveaux locaux pantinois rue Gabrielle-Josserand,
suite à une restructuration de son organisation.
« Nous n'avions plus besoin d'autant d'espace, pré-
cise Catherine AIwast, co-gérante de la société. Pour
proposer à nos clients, des services Internet à la
pointe technologique et en parfaite adéquation avec
leur demande, nous avons choisi de travailler avec
des partenaires, de devenir un « pôle de compétences
multiples ». Cela nous permet d'avoir une offre diversi-
fiée et spécialisée en matière d'hébergement de sites
Internet, de sécurisation de données informatiques, de
développement d'applications spécifiques de gestion,
d'envol de courrier». Synergia cherche maintenant à
travailler avec les entreprises pantinoises: « au-delà
du rapport qualité/prix des locaux, nous avons choisi
de rester à Pantin parce que nous souhaitons dévelop-
per une clientèle de proximité. En informatique, c'est
tout de même pratique de pouvoir être dépanné à tout
moment. Et Pantin est une ville riche en PME qui ont
potentiellement besoin des solutions informatiques que
nous développons ». Tout dernier produit de Synergia :
un « pack » de 48 heures de formation qui permet à
tout entrepreneur, de créer le site web de son activité,
et de devenir autonome dans sa gestion. « On part avec
une clé USB contenant tous les outils nécessaires pour
alimenteret mettre àjourson site-vitrine. On offre aussi
son hébergement sur nos serveurs pendant un an et
cinq adresses mail ». Le prix de la formation est d'en-
viron800€[HT].
8A rue Gabrielle-Josserand © 0143 60 2132

www.synerijia-france.com.fr

Peinteco • Née en 1956, spécialisée dans les
ravalements d'immeubles anciens et contemporains en pierre et
béton, Peinteco a installé son siège social à Pantin depuis trois ans.
« Nous avons dû quitter les locaux dont nous étions locataires à
Paris 18". Pantin nous offrait la proximité de notre marché parisien
et un bon rapport qualité/prix du foncier, indique Philippe Boulay,

IB M directeur de l'entreprise.
Nous avons acheté le site anciennement

occupé par une usine defabrication de maté-
riel de boulangerie qui travaillait avec les
Grands-Moulins, installé ZSOm^de bureaux, un

dépôt de 820m^pournos machines, matériels
et véhicules utilitaires, et avons vendu la mol-
tié du terrain à Ventura, nos voisins ». Actuelle-
ment, Peinteco a une quarantaine de chantiers
en cours : façades à la fois haussmanniennes,
en parement pierre, plâtre, briques ou ciment/
béton. A la recherche d'innovations technolo-

giques, l'entreprise développe et propose à ses
clients, un système particulièrement innovant
d'isolation thermique qui permet d'atteindre de
hauts résultats d'efficacité énergétique sans
dénaturer l'aspect original des façades.
8F ter, rue Cartier-Bresson ® 01 41 50 51 80
www.peinteco.com

Tous les ans. Pantin organise la Biennale déco et création d'art. Un événement vitrine pour
les artisans du Pôle des métiers d'arts des Quatre-Chemins. Le label «Ville et métiers d'arts»
de la commune a attiré l'attention du Centre européen de recherches et formation aux arts
vem'ers (CERFAV). Grâce à la mobilisation de la municipalité, l'installation du CERFAV dans la
ville a pu se concrétiser.
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DU COMMERCE

EN PARTENARIAT AVEC

Sita 90% des camions Sita

fonctionnent au gaz naturel
I • Propriétaire et exploitante de deux sites à Pantin,

Sita, spécialiste de la gestion du cycle des déchets, a choisi la ville
pour sa géolocalisation, « porte d'entrée de tout l'Est de la proche
couronne », précise François Nemcsek, directeur des grands

comptes et relations clients. Celui de
l'impasse Diderot est l'agence Sita pour
l'ensemble du département. Il regroupe
les activités de collecte d'ordures ména-

gères et de déchets recyclables, de pro-
prêté urbaine et l'administration. Une
trentaine de camions - 90% fonctionnent-
,au GNV - sont parqués et entretenus sur
place. Le site de la rue Cartier-Bresson
'démarre à la fin de l'année, une acti-
vité de tri et de valorisation industrielle
essentiellement de bois et de carton. «

Nous tenons à affirmer notre volonté
re acteurs et partenaires de la ville et d'Est ensemble dans le

développement des métiers de l'environnement, souligne François
Nemcsek. Nous participons régulièrement aux rencontres de proximité promues parla ville, comme le 6 mai dernier lors du Forum emploi éco-activités.
Notre activité nous place au cœur de la dynamique économique de l'avenir, celle du développement durable. Notre agence de Pantin est engagée dans
une démarche « d'agence verte » et de certifcation ISO 14001 qui nous amènera bientôt, par exemple, à y installer un système de récupération des
eaux de pluie pour le lavage de véhicules ».
www.sitaidf.fr

CE PRINTEMPS,
VOUS AVEZ
RENDEZ-VOUS
AVEC VOTRE CHAMBRE
DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE

Tout le programme sur
www.Ieprintempsdelentrepriseetducommerce.fr

H 0820 012 112

■ Chambre de commerceet d'industrie de Paris
Seine-Saint-Denis
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Un nouvel espace vert
Sur le mail Pierre Desproges, entre le quai de l'Aisne
et la rue Victor-Hugo, un espace vert public a été
aménagé, un accueillant coin de verdure sur berge.

VOS ELUS ET LEURS DELEGATIONS
Rencontres avec les élus municipaux

Bertrand Kern,
votre maire,

É conseiller généraldu canton Pantin
Ouest, président de la corn-
munauté d'agglomérations
Est ensemble
©0149154000

Les adjoints au maire
Gérard Savat,
1" adjoint,
action territoriale,
habitat,

renouvellement urbain,
affeires techniques et
voirie.

©014915 41 ?5

pl Aline
;i " J Archimbaud,

4' urbanisme
■ vâÉ et développement
économique.
© 0149153829

Nathalie Berlu,
culture et

communication.
©0149153829

Alain Périès,
prévention,
sécurité et

mémoire.

0149154084

Philippe Lebeau,
environnement,

^ V développement
Birl durable,
transports et circulation.
© 01491538 24

Jean-Jacques
Pf - f Brient,

santé,
alimentation et

handicap.
© 0149154125

Chantai
Malherbe

logement.
©0149153829

Sanda Rabbaa,
action sociale.
©0149153829

Bruno Clérembeau,
démocratie locale
et vie des quartiers.
© 0149153829

Brigitte Plisson,
personnel.
© 0149153829

P DavidAmsterdamer,
^ w commerces,

moyens généraux
et temps libre.
© 0149154125

Nadia Azoug,
jeunesse.

'

01491539 59

Les conseillers municipaux
délégués

Claude

Moskalenko,
vie associative et

Innovation sociale.
0149153829

Dorita Perez

quartier des
Courtilllères.
©0149153829

Emmanuel

CodacclonI,
sports.
© 0149153829

Marie Thérèse
Toullleux,
enfence.
©0149153829

0 MehdlYazI-Roman,
coopération Inter-
communale.
©0149153829

François BIrbès,
emploi, formation

Jt ^ et insertion.
©0149153829

KawtharBen Khelll,
affeires scolaires.
©0149154125

■n • ) François Godille,
finances,

ikîrl ©0149153829

Hervé Zantman,
petite enfence.
©0149153829

Didier Ségal-Saurel,
propreté et déchets.
©0149153829

Ophélle Ragueneau-
Greneau,

,C7vl coopération
- décentralisée.

f ,,©0149153829

Vos autres élus

Conseillers généraux
Canton Pantin Est;
Claude Bartolone

Canton Pantin Ouest:
Bertrand Kem

Votre député
Claude Bartolone

Permanence
à l'hôtel de ville

■ de Pantin le 3"
vendredi du mois,

de IG heures à 19 heures.
S'inscrire en appelant le jour |
de la pemnanence à partir
de 9.00
© 0149153829

Travaux

Des projets d'envergure font leur chemin
Aux abords du chantier

d'extension du tramway, des
modifications de la circulation Jean-Jaurès et Saint-Exupéry
sont à prévoir. L'aménagement
d'un nouveau port de fret à
Bobigny ferme les berges du canal
à la circulation piétonne. Par
ailleurs, la rénovation de l'école
Jean-Jaurès avance pendant que
le nouvel établissement Saint-

Exupéry poursuit son envol.

Le tramway ferme la circulation rues de
la Clôture et du Débarcadère
Plus de 120 mètres de long, près de 14 mètres
de large, l'ossature métallique de l'ouvrage
qui permettra au tramway T3 de franchir le
canal de l'Ourcq exige ime assise à la hauteur
de ses dimensions.
Sur chacune des berges du canal, des grues
préparent les travées de l'imposante pas-
serelle réservée, à terme, au tramway, aux
cyclistes et aux piétons. Côté Grands-Mou-
lins, sur la rue de la Clôture, à la limite de
la rue du Débarcadère, une dalle devra être
réalisée afin de soutenir le poids de sa struc-
ture.

Le chantier de la dalle du pont se déroulera en
trois phases. Les rues de la Clôture et du Débar-
cadère seront mises en Impasse :
I du lundi 31 mal au vendredi 4 juin
I du lundli9 juillet au vendredi 13 août
I du jeudi 23 septembre au mardi 28 septembre

Pour enfourcher Vélib', dégainez votre iPhone
Les cyclistes détenteurs du smartphone d'Apple pourront désormais télécharger gratuitement
la nouvelle application lancée par la mairie de Paris, disponible sur l'AppStore.
Outre les services GPS habituels - localisation des stations Vélib' les

plus proches, disponibilité en temps réel du nombre de vélos et des
points d'attache - le nouvel outil proposera de visualiser des itiné-
raires et les sites d'intérêts [musées, bibliothèques] situés sur le
parcours défini.
Lapplication permettra également d'accéder à la météo dans la demi-
heure à venir, d'estimer les économies d'émission de C02 effectuées
grâce à l'utilisation des deux roues, et de calculer le nombre de calories
brûlées sur le trajet parcouru.
Les férus de la petite reine en réseau auront la possibilité de se
connecter à leur profil Facebook pour lancer des compétitions spor-
tives entre amis de la toile ; les abonnés auront un accès direct à leur
compte.

À l'école Jean-Jaurès, après la fin des travaux au premier étage, la rénovation des salles polyvalentes
du rez-de-chaussée est achevée. À la prochaine rentrée, l'ensemble des élèves devraient pouvoir
bénéficier de locaux remis à neuf. Les interventions sur les façades et les aménagements aux abords
de l'établissement devraient être terminés à la fin de l'année.
La nouvelle école Saint-Exupéry s'apprête pour sa première rentrée en septembre prochain.

Un nouveau port de fret à Bobigny ferme
temporairement les berges du canal à la circulation

Aménagé à Bobigny, le nouveau port urbain
devra permettre de transporter par voie
d'eau, 350 000 tonnes de marchandises

par an, dont les déchets du site du Syctom
implanté à Romainville, en face du futur
équipement. À elle seule, cette activité
représente aujourd'hui 18 000 camions tran-
sitant par la RN3 sur une année.
Pendant toute la durée du chantier, de
juin 2010 à décembre 2013, la berge sud
du canal sera fermée au niveau du 50 rue

de Paris (Bobigny). Les promeneurs et
cyclistes sont donc invités à emprunter la

rive nord du canal. Les travaux s'inscrivent
dans le cadre du chantier d'aménagement
du vaste territoire (110 hectares) longeant
le canal de l'Ourcq entre Pantin et Bondy.
Le projet bénéficiera de 6,3 millions d'eu-
ros d'investissement du Fonds européen
de développement régional, obtenus par le
GIP (groupement d'intérêt public) rassem-
blant Bobigny, Romainville, Noisy-le-Sec,
et Bondy, que Pantin vient d'intégrer. Une
initiative qui fait écho à la démarche de coo-
pération intercommunale développée par
Est ensemble
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Propreté, le paradoxe au quotidien
D'un côté une équipe de 60
personnes dont la qualité du
travail quotidien est certifiée
par l'organisme Véritas, la
référence indiscutable en la

matière. De l'autre ce monsieur

en colère. Il vient de marcher

dans une crotte de chien.

Il peste contre l'animal, porte un

jugement grossier mais justifié
contre son propriétaire et pose
la question : que fait la mairie ?
Anecdote trop quotidienne
qui illustre le paradoxe de
la propreté dans la ville.
Pour la troisième année consécutive, le ser-
vice propreté de la ville de Pantin a obtenu
la certification Iso 9001. L'un des intérêts de
la certification est que la culture de l'écrit,
du suivi systématique des plaintes permet
d'analyser objectivement un phénomène
dans lequel la subjectivité intervient forcé-
ment. Élus et services peuvent ainsi déci-
der des moyens humains et matériels pour
améliorer efficacement la situation réelle.
Améliorer l'efficacité de l'organisation et
garantir les fréquences de nettoiement font
également partie des objectifs.
Depuis le lancement de cette démarche qua-

lité, le nombre de plaintes a d'abord baissé,
puis s'est stabilisé et a même eu tendance à
augmenter cet hiver. En cause, toujours en
tête, les dépôts sauvages et les crottes de
chien, mais aussi l'invité de l'année, le gel très

longue durée qui a cloué au garage les engins
de lavage. Dans les rues couvertes de sable
et de sel, l'impression de propreté n'était pas
au rendez-vous. En témoignent les lettres de
réclamation adressées au maire.

Il pleut des prunes à 792 €
Les tas sauvages, gravats, et autres objets hétéroclites restent l'une des difficultés qui agacent les Pantinois.
Presque autant peut-être que les crottes de chiens ou les tags sur les murs. Dans tous les cas, après des cam-
pagnes de sensibilisation, des phases de rappel et de prévention, les services de la ville sont passés à la verbali-
sation, avec des fectures aux montants dissuasifs.
Voici quelques exemples. Dans une rue des Quatre-chemins, un tas de ID m^ obstrue le trottoir. Gravats, vieux
papiers... Un agent assermenté de la ville mène l'enquête et retrouve l'auteur indélicat qui quelques jours plus tard
recevra la facture : 792 € incluant l'enlèvement et le nettoyage de la voie. Pas le choix, il paie !
Quelques jours plus tard, à proximité de la rue MéhuI, de grands sacs-poubelle remplis de vieux documents sont
déposés sur le trottoir, en dehors des bacs et des jours de collecte. Lentreprise fautive devra s'acquitter d'une
facture.
Pour les crottes de chiens, il est plus difficile de remonter la piste jusqu'au maître, mais, en cas de flagrant délit,
la note s'élève à 38 € par infraction. Pour les tags, la contravention dépend de la surface et du temps passé à
remettre les lieux en état.

r'-.t.L' :

di^rihuleurdesachsts
pour chiens

•J'VMON
CHIKN^

La ville met a la disposition des propriétaires
de chien le nécessaire. Manque trop souvent
une dose de civisme. Et le travail des canton-

niers et des deux agents en motocrotte ne
peut venir à bout des quantités rejetées.

privées qui exercent dans ce secteur d'acti-
viré. Cette motivation s'exprime également
lorsque les agents interviennent avant ou
après les manifestations. Leur travail qui se
déroule tôt le matin ou tard le soir est moins

visible, mais, si après une course, un marché
de Noël, un carnaval, un spectacle de rue...
les espaces publics retrouvent leur aspect
d'origine ce n'est pas par le pouvoir de Mary
Poppins!
Ces mêmes agents sont appelés à la res-
cousse en cas d'accident sur la voie

publique. Un camion qui perd son charge-
ment et c'est plusieurs heures de travail pour
une équipe qui doit alors abandonner son
secteur habituel.

De nouvelles améliorations
en ligne de mire
Le nouvel audit révèle aussi que les
machines sont moins fiables que les
humains. Trop souvent en panne. Les aspi-
ratrices ont fonctionné à 79 % du temps visé,

mais les laveuses à

Hors période
exceptionnelle, le
service est rendu
En dehors de cette

période, le ser-
vice a été rendu et

les objectifs fixés
atteints. Le simple
constat réalisé par
un œil extérieur

permet de dresser
un tableau précis,
sans fausse modes-
tie ni autosatisfac-
tion. Chacun des
20 cantonniers balaie son secteur chaque
jour de la semaine, c'est l'une des priorités
du service. Les 60 agents que comprend le
service propreté sont motivés, cormaissent
bien leurs missions, et pour cause, ils ont
participé à leurs définitions dûment consi-
gnées. Un indicateur est probant: le taux
d'absentéisme pour maladie est de 7 %,
un niveau très envié par les entreprises

moins de 40 % et la

longue période de
gel n'est pas seule
en cause. Le service
trouve là un nouvel

objectif à atteindre.
Le traitement des

plaintes des habi-
tants est l'un des

paramètres mesu-
rés en permanence.
« Nous répondons
aux plaintes par
téléphone sous
48 heures et sous 8

à 10 jours par cour-
rier » indique Anne-
Emanuelle Bon-

nay l'ingénieur qui
dirige le service et
qui se porte garant
de l'ensemble de
la démarche et de

ses procédures. 95 % des plaintes arrivent
par téléphone et sur l'ensemble des récla-
mations, 59 % concernent des tas sauvages
abandonnés en dehors des jours de collecte
des encombrants.

Points noirs : les faits et les méfaits
Pourtant, chaque matin, le service assure le
suivi des tas sauvages. Chaque fois que c'est

possible, un agent assermenté recherche les
auteurs des faits afin d'engager des pour-
suites. L'après-midi, il fait procéder à leur
enlèvement. Mais en certains lieirs comme des
renfoncements, dès le lendemain, une vieille
baignoire et son lavabo viennent remplacer
l'immonde literie extra-large. Agacement des
riverains, mais aussi des agents et des élus,
alors que les tonnages ne cessent de croître.
Augmenter le taux d'élucidation des affaires
et donc des verbalisations de leurs auteurs

est aussi un objectif, même si, optimistes, les
services municipaux amplifient leurs actions
de sensibilisation des publics jeunes et moins
jeunes au respect de notre environnement.

La déchetterie
change à partir
du l'^juiliet
Lactuelle déchetterie de Romainville fermera
ses portes le 30juln. Dès le l^juillet, les
particuliers résidant à Pantin pourront utili-
ser la déchetterie Véolia de Noisy-le-Sec pour
déposer, par exemple : les ferrailles, gravats,
déchets verts, bois, électroménager, matériel
Informatique. Ils devront toujours fournir la
carte grise du véhicule, une pièce d'identité et
un justificatif de domicile.

Tous les détails, sur la déchetterie comme

sur l'ensemble des questions de gestion des
déchets, figurent dans la nouvelle édition du
guide du tri, récemment diffusée à tous les
foyers Pantinois. Et téléchargeable gratuite-
ment surwww.vllle-pantin.fr
Rappel : à Pantin des ambassadeurs du tri vous
aident à trier sans vous tromper. NVert-DSODO
9350D (appel gratuit]

^^3
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Cadre de vie



30 Pantin avance 31

Spectacle vivant

Dans les coulisses

I

Vous êtes de plus en plus
nombreux à vous presser
voir des artistes sur la scène

pantinoise, que celle-ci se
dresse dans la rue ou dans

une des salles de spectacle.
Pourquoi développer une
programmation à deux pas de
la brillante capitale ? Comment
offrir une programmation
diversifiée de plus de cinquante
spectacles dans tous les
domaines de la création ?

Comment tout ceci fonctionne ?

Suivez-nous dans l'antichambre

du spectacle vivant.
«Ily a de l'adrénaline dans le métier, il faut
être prêtpour chaque lever de rideau, avance

Morgane le Gallic, responsable de la pro-
grammation. Notre exigence est d'être pluri-
disciplinaire. Le but est de retrouver dans les
salles le public le plus diversifié possible!J'ai
toujours cette équation en tête ». Le savoir-
faire se situe aussi bien au niveau de la pré-
paration scénique (décor, son et lumière)
que de la cohérence de la programmation
et de son sens. Et là, il n'est pas toujours évi-
dent de contenter tout le monde! D'autant

plus que si la France compte autant de sélec-
tionneurs que d'habitants pour son équipe
de football, sur le plan culturel, c'est un peu
la même chose, chacun a des idées sur tout !
Nous sommes tous des « consommateurs

culturels » avec des goûts et
des couleurs ne se discutant

pas, c'est bien connu. Aussi
faut-il savoir programmer
malin. Alterner les spec-
tacles d'artistes « qui mon-
tent » mais encore accès-

sibles (comme Olivia Ruiz en

2008) et la programmation de
créateurs. La recette? Tendre
l'oreille pour aller au-devant
des artistes et des spectacles.
Dans ce métier, le soir on sort.

Son et lumière, les deux
accompagnateurs du spec-
tacle
La main invisible de l'équipe
technique prépare dans l'ombre
la scène d'artistes en tout genre.
«Il faut interpréter le langage
artistique en langage technique,
selon Abou, le grand ordonnateur
du son. Les groupes qui tournent
viennent avec un ingénieur du
son » poursuit-il. Pour la lumière
Mickaël, son binôme côté éclai-
rage se réfère à un « plan de feu »,
un document technique indi-
quant où et comment doivent se
placer les éclairages : « en théâtre
ou en danse, la lumière fait partie
de la création. Lorsqu'elle n'est pas

''SeïïéchKnt avantme sens bien théâtre

îrju^nc'^de jeunes^et^de^mom^
5eTandéd"eÏÏo5rsdetravail.

Du direct partout dans la ville
L'équipe technique se partage entre la
salle Jacques Brel et le théâtre du Fil

de l'eau. Elle sort aussi de ses quartiers pour
la fête de la musique ou les concerts au salon
d'honneur de l'hôtel de ville. « Le spectacle
vivant, c'est du direct, comme la TV», se plaît
à rappeler l'équipe. Pourtant la différence est
de taille. Alors que la télé assigne à résidence,
le spectacle vivant pousse les spectateurs au-
devant des autres. Les scènes se dressent im

peu partout dans la ville pour venir au plus
près de chacun : dans les bistrots, dans les
appartements, en plein air...
Le moteur du spectacle vivant réside dans
cette alchimie entre les artistes et le public.
Ces moments de frisson collectif ou l'émo-
tion s'invite au rendez-vous. Et peu impor-
tent les formes de spectacle, qu'elles soient
danse, musique, théâtre, marionnette ou
cirque, la réussite tient à la qualité de la créa-
tion et de l'interprétation certes, mais aussi
à cette connivence avec le public. Vous êtes
les bienvenus.

Alain Dalouche

« Nous recherchons

l'équilibre entre qualité
et accessibilité »
Nathalie Berlu, adjointe au maire
déléguée à la culture

Canal: Pourquoi développer le spectacle
vivant dans une ville comme Pantin ?
Nathalie Berlu : Je ne vois pas de sépa-
ration entre la possibilité d'exercer une
discipline artistique, de l'apprendre avec
le conservatoire de musique et de danse
ou l'école d'art plastique et celle de la
découvrir dans un

spectacle. Les poli-
tiques publiques
doivent faire une

partie du chemin
vers les habitants.
Nous le faisons par
exemple en met-
tant des spectacles
dans la rue.

Les sorties au

spectacle ont tout
de même un coût
certain...
N.B.: Nous aidons les gens éloignés de la
culture à y accéder! À Pantin, le premier
prix d'une place de spectacle est de 3 €.
C'est déjà plus facile d'y aller! Dans cet
esprit, nous avons créé, pour la saison pro-
chaîne un nouveau tarif familial. Beaucoup
d'enfants sont touchés par les créations
culturelles qu'ils découvrent par leur école,
les centres de loisirs... Ils peuvent inciter
leurs parents, leur famille, à se rendre aux
spectacles avec eux. La place coûtera entre
13 € et 24 € pour 2 enfants et 2 adultes.
C'est aussi l'idée que la culture s'apprécie
mieux encore à plusieurs, donnant ainsi
l'occasion d'échanges.

Sur quels critères s'établit une
programmation ?
N.B. ; Une ville, c'est une diversité de per-
sonnes et nous souhaitons que chacun
puisse trouver, dans la saison, au moins
un spectacle correspondant à ses goûts.
Mais notre politique culturelle de proximité
recherche l'équilibre (fragile] entre qualité,
pertinence et accessibilité. Nous pensons
donc nécessaire de faire aussi des offres

surprenantes, inhabituelles, qui peuvent
dérouter au premier abord. Car c'est cela la
magie de la découverte et de la rencontre.
Limportant est que le sens critique de cha-
cun puisse s'exercer.



Echanges

Porte ouverte sur
Le programme d'échange
européen Comenius, a permis
à des élèves pantinois du
lycée Simone Weil de partir à
Chypre et en Belgique et de
recevoir leurs homologues
européens. Une ouverture sur le
monde qui laisse des traces.

Nom de code: Comenius. Mission: Hey
Kids enjoy your life @ school. Objectifs:
lutter contre l'absentéisme, motiver les
élèves, favoriser l'apprentissage des langues,
l'échange, la découverte.
Lorsqu'elle découvre le projet Comenius, un
programme qui favorise les échanges et la
coopération entre les établissements sco-
laires en Europe, Julie Trimbur, entraîne sa
classe dans l'aventure. Cette professeur de
communication administrative et bureau-

tique décroche le budget - 25 000 pour
deux ans - et programme trois rencontres
par an, de septembre 2009 à juin 2011, avec
ses homologues européens.
Cette année, douze élèves de sa classe de
seconde sont partis en Belgique, côté fia-
mand à Dilbeek et à Chypre, dans la capi-
taie Nicosie. Les élèves de cette seconde
ont à leur tour accueilli leurs camarades

chypriotes et belges à Pantin. Le même pro-
gramme est prévu pour l'année prochaine.

Découverte de systèmes
éducatifs différents
« Hey Kids enjoy your life @ school est un
projet pour lutter contre l'absentéisme et
la démotivation des élèves, un problème
que nous connaissons bien en lycée tech-
nique » explique la jeune enseignante.
Elle a d'abord commencé par élaborer un
questionnaire soumis aux 300 élèves des
trois lycées. « L'échange a rempli ses pro-
messes. Ne serait-ce qu'en permettant à ceux
qui n'avaient jamais voyagé de découvrir
le quotidien d'autres pays européens ! » En
cours le matin, en visite l'après-midi, ils
ont vu du pays. « Les élèves ont découvert
un système éducatifdifférent: à Chypre par
exemple, les élèves commencent à 7.30 et
finissent à 13.30. Ily a davantage de trans-
versalité entre les matières. Ça nous a donné
matière à réflexion. » Autre bilan positif de
l'échange : l'apprentissage des langues.
«Fondamental, surtout pour certains de
nos étudiants qui se destinent à des filières
de tourisme » ajoute la professeur.

'Europe

L'anglais pour communiquer
L'immersion a été totale pour ces lycéens qui
ont séjourné dans des familles d'accueil et
qui ont dû communiquer en Anglais. Par la
même occasion, ûs se sont initiés au Néer-
landais, au Grec et continuent à corres-

pondre entre eux, via les réseaux sociaux,
en Anglais bien sûr. Effets indirects de
l'échange, le projet a permis de resserrer
les liens dans la classe et d'obtenir un plus
grand respect mutuel entre élèves et profes-
seurs. Lorsqu'on demande à Honorine BCissi,
une élève qui revient tout juste de Chypre,
ce qui l'a le plus frappé : « Leur lycée qui est
en plein air!Le nombre d'activités artistiques
et extrascolaires qu'ilsfont. Mais surtoutj'ai
été séduite par la proximité entre les élèves et
les professeurs. Pour la premièrefois, la com-
munauté européenne est devenue concrète. »
Cet été, c'est décidé, elle retourne à Chypre
« mais en vacances cette fois! ».

Hana Abittan-Tenenbaum

C'est Pantin
EXPOSITION

Le développement
durable, pourquoi ?
Du mercredi 2 au vendredi 11 juin, une exposi-
tion présente les enjeux environnementaux
et sociaux d'aujourd'hui. Line sélection de
photographies, accompagnées de textes
pédagogiques, met en avant le nécessaire
respect de la diversité des hommes et des
richesses naturelles. Dans le cadre de la jour-
née mondiale de l'environnement.
Point information jeunesse propose (PU)
7/9, av. Edouard-Vaillant
©0149154809

TOURISME

Vacances, j'oublie tout
Exposition sur les méfaits du tourisme et
ses formes alternatives du 14 au 25 juin au
Point information jeunesse qui est égale-
ment un point d'information sur la soli-
darité internationale Relais Ritimo. Cette

exposition pointe du doigt un problème de
plus en plus criant ! Qui ne rêve pas de voya-
ger plus et plus loin? Aujourd'hui, voyager
est à la portée de bourses de plus en plus
modestes! Malheureusement, le tourisme
n'est pas seulement synonyme de détente,
de joie ou d'aventure! De nombreux pro-
blêmes sont posés par les masses de visi-
teurs qui déferlent dans des pays toujours
plus éloignés. À moins de se voiler la face
pour profiter en toute "innocence" de son
voyage, û est urgent que les touristes soient
aussi des citoyens, informés et responsables,
conscients des conséquences de leurs pra-

tiques. Une première étape pour ne pas
nuire et ensuite, qui sait, pour devenir des
voyageurs solidaires.
Point Information jeunesse propose (PU)
7/9, av. Edouard-Vaillant
©0149154809

SANTÉ
L'été sera chaud
Mercredi 30 juin de 15.00 à 17.30, le rendez-
vous mensuel A ta santé aborde les pro-
blêmes liés à l'été: exposition au soleil ;

sexualité, partir en
vacances protégé ;
régimes, la vérité des
magazines et celle
des professionnels
de santé.

Animés par Mar-
tine, infirmière et

Corinne, chargée d'accueil au centre de
santé Cornet. Ces moments se veulent
conviviaux et respectueux des jeunes.
Point information jeunesse propose (PU)
7/9, av. Edouard-Vaillant
©0149154809

ACTIVITÉS

Fête de la ville
Le service municipal de la jeunesse dresse son village pendant la
fête de la ville, samedi 19 et dimanche 20 juin, de 14.00 à 18.30.
Dans ce village gaulois, les « D'jeuns » découvrent et participent !
I Reporter?
Entre l'atelier photo et l'espace radio, les journalistes en herbes pourront toucher de
près aux réalités du métier : interview du public selon les techniques usuelles du radio
trottoir (en partenariat avec l'association « l'Œil à l'écoute »), enregistrement d'une
émission de radio diffusée sur radio Campus en partenariat avec l'association « L'œil
à l'écoute»...

I Musicien?
Quel jeune ne veut pas pousser la chansonnette ou taper sur des tambours? Avec
l'initiation et à la pratique de percussions orientale (darbouka) mais aussi l'espace le
concours de chant sur le jeu vidéo « Sing Stars », les jeimes talents pourront se révéler !
Les plus passifs pourront assister aux démonstrations des ateliers menés
dans les antennes jeunesse (de 16.45 à 17.00).

I Pilote?
La prévention routière anime des démonstra-
tions et simulateur moto pour tester les apti-
tudes à la conduite (de 16.45 à 18.30). Pas de
quoi frotter les genoux à terre dans les virages.
En revanche pour savoir rouler en réduisant les
risques d'accident, un arrêt s'impose.

iJoueur?
Des jeux surdimensionnés sont mis en place
avec l'association « les Enfants du jeu ».

I Politique?
La vie de la cité vous intéresse ! Des élus du
conseil des jeunes tiendront permanence pour
vous expliquer leur rôle et leur implication dans
la ville. De quoi susciter des vocations !

Retrouvez tout le programme de la Fête
de la ville dans l'agenda, pages 2 à 7

WANTED

Des figurants pour un spectacle
Vous pouvez participer à un spectacle de cirque chorégraphique présenté samedi
19 juin lors de la fête de la ville par la compagnie G. Bistaki, un collectif de cinq jon-
gleurs-danseurs.
Pour être acteur-figurant de ce spectacle, Cooperatzia, il suffit d'être âgé de 15 ans
minimum et d'être disponible vendredi 18 juin, de 19.00 à 22.00 et samedi 19 juin une
partie de la journée.
• Informations et inscriptions: Stéphane Louou s. louDU@ville-pantin.fr
©061402 5961



Gymnase Michel-Théchi

Les équipements sportifs se musclent
Fraîchement inauguré en mars
dernier, le gymnase Michel-
Théchi vient renforcer le

patrimoine des équipements
sportifs municipaux. Ce bel
ouvrage répand à un véritable
besoin pour le quartier des
Courtillières et pour tous les
sportifs de la ville qui se sont
empressés de venir y verser
quelques gouttes de sueur.

« Il est beau et pratique, il a été pensé pour
les scolaires» répondent la majorité des
personnes concernées, éducateurs spor-
tifs en tête, lorsqu'ils sont questionnés sur
leur impression du lieu. Éclairé à la lumière
naturelle par de grandes baies vitrées, le
complexe révèle de sérieuses dispositions
pour susciter des vocations sportives. Ici pas
de place pour des tribunes, tout l'espace est
réservé à la pratique ! Un plateau de 640 vo?
peut se séparer par un rideau et accueillir
simultanément deux classes sous 9 mètres
de hauteur de plafond. Il jouxte une salle
de sport de combats de 160 m^ avec, pour
compléter l'ensemble, quatre vestiaires et
des locaux de rangement spacieux. Cerise
sur ce beau gâteau, le tout bénéficie d'un
éclairage naturel grâce à de larges baies
vitrées. Tant attendu par les élèves des
écoles maternelles, primaires et du collège
Jean-Jaurès, l'équipement flambant neuf
sert également l'École municipale d'ini-
tiation sportive (ÉMIS) ainsi que quelques
associations sportives de la ville.

Le sport scolaire avant tout
« On a galéré pendant deux ans, depuis la
destruction du gymnase Rey- Golliet » souffle
Patrick Le Maréchal, professeur d'éduca-
tion physique et sportive (EPS) au collège
Jean-Jaurès. Il dispose dorénavant d'une
salle flambante pour animer son activité
d'escrime, le mercredi après-midi. « L'es-
crime est exigeante au niveau technique,
disciplinaire et comportemental, précise-
t-il. L'activité est ouverte aux garçons et aux
filles mais très peu de garçons ont mordu à
l'hameçon », préférant le rugby ou le hand-
bail, les deux autres disciplines proposées
dans le cadre de l'UNSS (Union nationale
du sport scolaire). Après les fines touches du
fleuret portées par les collégiens, les spor-

Echauffement collectif a la lumière naturelle
sur le plateau principal, pour les enfants
de l'école municipale d'initiation sportive
(Émis). Ensuite ce sera tennis pour les uns
et karaté pour les autres, dans la salle dédiée
aux sports de combats.

Parmi les trois armes de i'escrime (épée,
sabre, fleuret], le fleuret est l'arme d'étude
par excellence avec une aire de touche limi-
tée au seul buste. L'activité proposée dans
le cadre du sport scolaire est facilitée parce
grand espace à configuration variable.

Les rituels du karaté et la progression
rythmée par des passages de grade
accrochent les enfants à une discipline
sportive qui leur apporte... de la discipline.
Sur le tatami de la salle de sport de combat,
l'élève ne quitte pas le maître des yeux.

tifs en herbe de l'Emis prennent le relais. Au
programme, tennis pour les uns, karaté pour
les autres. L'activité tennis a quitté le gymnase
Hasenfratz et son parquet au rebond peu aca-
démique, pour un revêtement plus conforme
à la discipline. L'installation des filets prend
peu de temps et les enfants se retrouvent rapi-
dement sur un court adapté. De leur côté, les
pugilistes rejoignent la salle de sport de com-
bats. Le dojo est calme et transpire la sérénité,
nécessaire à l'apprentissage des arts martiaux.

Petit sportif deviendra grand
Les vertus pédagogiques du sport sont
connues... pour les enfants, mais également
pour les adultes qui se sont déjà réservé les
plages horaires de fin de journée. Les clubs de
basket et de volley-ball de la ville ont déjà pris
leurs quartiers. Le gymnase se module facile-
ment! Les sports collectifs se partagent les mar-
quages au sol avec les lignes du badminton et
du tennis. Le tatami de la salle de sport de com-
bats la destine plus particulièrement au judo et
autres arts martiaux qu'à la boxe.
Dès la rentrée prochaine, d'autres disciplines
vont se succéder pour une occupation de
la salle à 100 %. Cette répartition des places
s'arbitre mi-juin comme pour tous les autres
équipements sportifs de la ville. Le gymnase
Michel-Théchi risque d'être fort demandé.

Alain Dalouche

Gymnase Michel-Théchi
Rue Edouard-Renard prolongée
00149 15 3? 46

Pantin
Etat civil du mois d'avril
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■ Avant le départ des Foulées
■ pantinoises, samedi 5 juin

prochain pour les adultes, jeudi
3 juin pour les scolaires, un

coup d'œil dans le rétroviseur

■ nous permet de retracer leparcours de cette épreuve
aujourd'hui trentenaire.
« Les Foulées avaient été créées avant tout

comme un prolongement des heures d'édu-
cation physique etsportive. Elles étaient uni-
quement scolaires à leurs débuts et concer-
naient les écoles primaires et les trois collèges
de la ville » avance Antoine Segura, créateur
de l'événement en 1980. « Cette épreuve était
l'aboutissement d'un travail annuel pour les
jeunes », précise-t-il. Les adultes ont suivi la
voie tracée par les scolaires dès l'année sui-
vante, en adoptant une des distances-phare
des courses de l'époque : 15 kilomètres. Pen-
dant leurs premiers pas, les Foulées poursui-
vent ainsi leur chemin cahin-caha, sans se
fixer précisément ni sur une date ni sur une
distance, celle-ci oscillant entre dix et quinze
kilomètres. Au début des années 1990, la
course atteint sa maturité et se cale sur un

calendrier et des distances conformes aux

us de la fédération d'athlétisme.

Des longues distances
contrariées par la topo-
graphie
Un semi-marathon (20 km)
fut couru trois années consé-
cutivement (1994, 1995, 1996).
« C'était un véritable succès,
assure Frank Leleu, un des
organisateurs de l'époque, mais
la course posait des problèmes
de circulation et de stationne-
ment. De plus l'organisation était
lourde à supporter: nous avions
besoin de 180 signaleurs pour
faire passer 600 coureurs ». Les
« barrages » du canal, de la RN3 et
des voies de chemin de fer ont freiné les velléi-
tés de pousser la distance jusqu'au marathon
(42,195 km). C'est même le chemin inverse
qui fut pris en 1997, en redescendant sur
10 km, une distance plus adaptée à la topo-
graphie Pantinoise. En 2000, l'épreuve délaisse
le stade Charles-Auray et les dénivelés casse-
pattes du Haut-Pantin pour un départ de l'hô-

ca c*est Pantin

L'épreuve des Foulées était une épreuve de courte
à pieds scolaire à sa création, avant de devenir
une course populaire de demi-fond qualificative
pour les championnats de France.

ces hommes pressés sont majoritairement
des Kenyans alors qu'à la fin des années 1990
la tête de la course était souvent trustée par
des coureurs russes.

Un dernier conseil de l'organisateur avant
le départ de cette 3U édition: « attention, le
parcours n'est pas tout plat, la remontée de
l'avenue Jean-Lolive casse les jambes »

Alain Dalouche

Les Foulees pratique

-Départ samedi 5 mal à 18.30, remise des
prix 20.30
-Inscription : 8 € sur place (clôture des ins-
criptions une heure avant la course)
-Parcours de 10 km en deux boucles de 5 km

(épreuve qualificative pour le championnat de
France individuel).
-Certificat médical de non-contre-indication à
la pratique de la course à pied en compétition
(datant de moins de 1 an), obligatoire.
-Circulation automobile maîtrisée, ravitaille-
ments et épongeage
-Consignes gratuites à la piscine municipale
Leclerc (face au centre administratif)
Renseignements et inscriptions :
©0149154158

Samedi 5 juin de 18h30a20h30
18h30

20h30 >

ces 10 km

tel de ville et un parcours plus
plat. La course devient qualificative pour les
championnats de France, Certains cotireurs
invétérés n'ont pas suivi ce déménagement,
comme Michel Bettan, regrettant « la perte du
côtéfestifde l'arrivée à Charles-Auray ».

Des stars parmi les anonymes
Aujourd'hui, vous êtes quelque 300 à 400 à
fouler le bitume pantinois ! Pas mal, mais

peu en comparaison du début des années
1990 ou les cavaleurs en short tutoyaient la
barre des 700. Dans cette course populaire,
certains athlètes se pressent pour bouscu-
1er le record de l'épreuve (28' et 34" pour
les hommes; 33' et 12" pour les femmes),
d'autres sportifs viennent s'étalonner sur
cette longue distance plutôt courte, ce « long
demi-fond court » avanceraient les spécia-
listes. La majorité se range derrière la for-
mule parfaitement adaptée : « l'important
est de participer». Peut-être croiserez-vous
des stars, comme le boxeur Pantinois Hassan
N'Dam N'Jikam venu récemment se mêler à
la foule ou des spécialistes de la discipline.
Quels que soient votre niveau et vos objec-
tifs, n'essayez pas de suivre les premiers! Ce
sont des pros! Ils chaussent leurs runnings
pour décrocher les primes de course à plus
de 20 km/heure de moyenne. Aujourd'hui

DU CORPS À L'IMAGE ;

UNE RÉTROSPECTIVE
Une exploration du corps
en 70 films

TOUS LES SOIRS À 20H00 ET
21H00 Les Compétitions
en présence des ''éaiisateurs
SAMEDI 12 JUIN À 21H00
Soirée Double bande avec

Concerts uive

DIMANCHE 13 JUIN À 14H00
Lectures de scénarios

DIMANCHE 13 JUIN À 16H00
Ciné-concert Petits Chariots

Le programme est disponible
dès à présent au Ciné 104 ou
sur le site internet du festival :

www.cotecourt.org
....

Renseignements et inscriptions ;
01 49 15 41 58 et sur www.ville-pantin.fr

S0iIf8-8ainT D8fl<S ;
E.LECLERC ©



38 tribunes politiques
Défendons la petite enfance

Le gouvernement Fillon tente de modifier l'accueil dans nos
crèches (augmentation des capacités d'accueil de 10 à 20%
sans embauche de personnel supplémentaire, augmen-
tation de 50 à 60% de la part de personnel non qualifié).
Il prévoit la création de « jardins d'éveil » pour les enfants
de 2 à 3 ans, à la charge des communes et des familles
pour tendre vers la disparition progressive des écoles
maternelles. Or, c'est à cette âge que les inégalités se créent
entre les enfants et que l'échec scolaire y trouve sa source.
Le gouvernement souhaite créer des « maisons d'assis-
tantes maternelles », non soumises aux normes, sans
cadre juridique précis.
Ces choix se font au détriment des tout-petits. La casse des
services publics locaux continue, la charge et la responsabi-
lité sur les collectivités locales augmentent.
Grâce à ses 15 structures, ce sont près de 800 enfants de
moins de 3 ans et demi qui sont accueillis chaque année
à Pantin. Le « Relais Petite Enfance » accueille et forme

plusieurs dizaines d'assistantes maternelles. Grâce aux PMI
plusieurs milliers d'enfants bénéficient de l'accès aux soins.
Enfin, l'ouverture d'une crèche Inter-entreprises, permet
d'améliorer les conditions de travail de notre personnel
municipal
Nous plaidons pour un véritable service public de la petite
enfance [généralisation des crèches, des gardes d'enfants,
suivi médical et psychologique] qui viendrait renforcer et
accompagner les efforts des collectivités.
Nous demandons l'abandon du projet « Morano » et affir-
mons notre soutien aux professionnels de la petite enfance
mobilisés contre ces mesures.

Hervé Zantman, conseiller municipal délégué à la
petKe enfance pour le Groupe des élus socialistes,

radicaux et apparentés

MAJORITE MUNICIPALE
Le port du voile Intégral fait aujourd'hui débat. Respect de
la liberté des uns, intégration de population aux coutumes
et mœurs diverses, vie en société dans l'égalité, les enjeux
sont en effet divers et complexes.
Les Radicaux de Gauche ont toujours considéré la Répu-
blique comme un ensemble de règles régissant le pou-
voir et son exercice, mais surtout comme un ensemble de
valeurs humanistes orientant la vie en société. Valeurs et

principes fondamentaux qui ont nom laïcité, dignité de la
personne humaine, égalité des sexes et fraternité.
C'est pourquoi, au regard de ces principes essentiels,
figurant dans la constitution et dans les engagements
internationaux des radicaux de gauche relatifs aux droits
de l'homme, nous considérons que le port de tenues visant
à dissimuler son visage dans notre commune de Pantin ne
peut être admis.
Il nous apparaît que le port dans l'espace public du voile
intégral ou de toute tenue ou accessoire destiné à dis-
simuler son visage au regard d'autrui est une pratique
irrespectueuse de la personne qui porte et de la personne
qu'elle côtoie. Pour toutes Pantinoises et Pantinois, dans
les espaces publics, dans la rue, nous souhaitons que les
identités ne soient pas cachées.
Ces propos nous amènent à parler de la dignité de la
femme, bafouée dans de bien nombreuses situations.
Si les porteuses de la burqa se comptent aujourd'hui en
quelques milliers de femmes en France combien y a-t-il
d'autres femmes soumises à la prostitution, au harcèle-
ment sexuel, à des images quasi pornographiques dans
les magazines grand public ? Tout autant de situations
inacceptables.

Sylvie Nouaille et Jean Jacques Brient

OPPOSITION MUNICIPALE

Grenelle ; 1. L'espoir - 2. La déception

Le Grenelle de l'environnement devait être une

Cathédrale. Ce n'est finalement qu'un petit caba-
non bancai soutenu par les grosses ficelles
des lobbies industriels et des communicants.
Les espoirs immenses qu'il portait sont déçus.
Rassemblés autour d'une même table, élus, repré-
sentants du patronat, responsables associatifs,
syndicalistes et ministres avaient pourtant trouvé
des consensus. Ils ont été détricotés par les parle-
mentaires [en majorité de droite). Il n'en reste que
de maigrelettes avancées et d'importants reculs.
Au niveau local, nous aurions pourtant bien besoin d'un
arsenal législatif incitatif et contraignant, d'une régie-
mentation ambitieuse qui pousse les filières d'éco-acti-
vités à se développer et se structurer. Nous attendions
de l'État qu'il joue son rôle de levier. Il n'en est rien.
A titre d'exemple, la construction d'une école à énergie
zéro à Pantin repose aujourd'hui essentiellement sur
la forte volonté politique et les Investissements finan-
ciers massifs de la municipalité. Marchés infructueux
[faute d'entreprises), sur-coûts importants [compé-
tences rares, peu de concurrence), les précurseurs
qui souhaitent construire durable ont la vie dure.
Lécole Antoine de Saint-Exupéry ouvrira pourtant bien
ses portes en septembre. Signe que malgré l'écolo-scep-
ticisme teinté de vert du gouvernement, la conversion
écologique de la société, au niveau local, est en marche.

Le groupe des élus Verts
http://elusvertspantln.over-blog.com/

Texte non parvenu

Se logerest un droit!
La question du logement.est désormais centrale parmi les préoccupations de la grande
majorité de la population. Elle est au coeur de la politique de la ville. Les orientations prises
en la matière permettent un remodelage complet de la ville et de ses contours avec des
Incidences éminemment politiques.
Notre ville comprend près de 4000 demandeurs de logements dont plus de 20% corres-
pond à des besoins en matière de logement classé en PLAI, logements sociaux les plus
abordables. La majorité municipale fait le choix de construire des logements de type PLUS
voir PLS ce qui peut faire passer le loyer du simple au double.
Aujourd'hui, l'un des enjeux majeurs est la mise en place des conventions d'utilité sociale-
loi Boutin - [pour ne pas dire marchande) dont le contenu est : le surloyer [lOOeuros à
BOOeuros supplémentaires voir plus), la vente du patrimoine HLM, la catégorisation des
cités selon la proximité de transports, commerces, équipements sociaux avec pour consé-
quence une différenciation des loyers en fonction de ces critères. Cette loi est foncièrement
mauvaise pour les locataires car elle vise à réduire le logement social à sa portion congrue,
à le ghettoïser un peu plus. Seules les familles les plus démunies et encore pourraient y
accéder. Les élus du courage à gauche sont déterminés à mener une bataille résolue contre
la mise en oeuvre de cette politique de régression sociale accélérée imposée par le gou-
vernement Sarkozy. Il est urgent de se positionner en refusant l'application d'un nombre de
mesures telles que le surloyer, la vente de logements HLM etc. c'est ce que nous attendons
d'une municipalité de gauche certaines ont déjà commencé à le faire. Dans cette période
de crise il est également nécessaire de prendre position contre les expulsions locatives
c'est le sens de notre proposition d'arrêté anti-expulsion. Lensemble des locataires du
parc locatif social doivent se mobiliser pour faire entendre leur voix. Ils sont d'ores et déjà
invités à s'organiser dans ce sens, nous serons à leurs côtés.

Augusta Epanya, Mackendie Toupuissant, Jean Pierre Henry
Groupe communiste et partenaires

Groupe U.M.P.-Nouveau centre Centre-Parti Radical-Divers Droite

Mieux vous informer sur l'avenir de notre système de retraite
Le gouvernement et les partenaires sociaux discutent en ce moment de la réforme de
notre système de retraite. Dans notre Pacte pour la Ville, nous proposions de vous mettre
à disposition des espaces d'écoutes et d'informations afin de vous accompagner dans
vos démarches de préparation à la retraite. Il serait utile que la ville puisse ouvrir ces lieux
d'écoutes et d'échanges au sein des maisons de quartier afin que vous puissiez être
Informé et réagir à la réforme à venir. Stéphane Benchérif Conseiller Municipal

inscrivi
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par courner
en téléchargeant le formulaire sur www.ville-pantin.fr

ontre admimsw®^"
et au centre

+ d'th d'attente



 


